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Cette collection remarquable, qui, depuis de longues 
années, a formé une des curiosités principales de la ville 
de Cologne, puisqu'elle était, par la libéralité du proprié- 
taire, toujours accessible, vient d'être dispersée aux en- 
chères publiques. J'ai visité Cologne quelques jours avant 
la vente pour étudier la première partie de la collection, 
qui se composait de 308 tableaux des anciennes écoles ita- 
lienne, allemande et néerlandaise. J'ai pris des notes sur 
un grand nombre d'entre eux, et je publie ces notes, 
croyant qu'elles peuvent être de quelque utilité à ceux qui 
s'occupent de l'histoire de la peinture au moyen-àge. 

I. 
École russe. 

1. MaItre inconnu. Saint George, à cheval, tue le dra- 
gon qui allait dévorer la fille du roi de Lybie. Le saint est 
de grandeur colossale; derrière lui, assis sur la croupe 
même du cheval, se trouve un tout petit personnage, un 
enfant ou un domestique, tenant à la main droite, à bras 
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étendUy une aiguière. An second plan se trouve la princesse, 
tenant un ruban passé autour du cou du monstre dompté. 
A gauche, sur les murs de la ville, on voit le roi tenant 
deux clefs à la main, la reine, un homme, deux dames 
et deux trompettes. Sur le fond doré on lit : ar£oc TecdPrcoc. 

— M. Schmitz, 65 thalers. 

9. Imitateur d*Angelo Gaddi. Pietà. Le Christ, couronné 
d'épines, les mains croisées devant lui, est debout dans le 
tombeau, sur le devant duquel se trouve cette légende : noc 

ENIM. SENTITE. IN.VOBIS. QVOD. ET. IN. XPO. YHV. M.GCCC.V. La 

tête du Christ est très-belle, le corps en partie retouché. 
Vendu avec le n^" 8, copie allemande d'après Angelo Gaddi. 

— Le Musée de Varsovie, 33 thalers. 

IL 
Ëeole itelienne. 

16. École florentine. Sainte Marie TÉgyptienne, enlevée 
au ciel. La sainte pénitente, couverte de ses cheveux, qui, 
par un miracle évident, tombent jusqu'à ses pieds, est sou- 
tenue par une troupe d'anges. Dans le paysage au-dessous 
se trouve saint Zozime, contemplant le miracle avec éton- 
nement. — 125 thalers. 

17. Antonio Alberto, dit Antonio daFerrara. VnRiposo. 
La sainte Vierge, en robe rouge et manteau bleu, tient l'En- 
fant Jésus, vêtu d'une tunique blanche avec un riche pec- 
toral et des épaulières. Il impose la main droite sur la tète 
du petit saint Jean, qui l'adore les mains jointes. Dans le 
paysage qui occupe le fond, on voit à droite saint Joseph 
avec l'âne, et à gauche, les soldats qui poursuivent la sainte 
Famille. Jolie composition; les figures sont pleines de sen- 
timent. — Le Musée de Varsovie, 650 thalers. 

18. Gentils Bellini. La Déposition. La sainte Vierge 
tient le corps du Sauveur dans ses bras; autour d'elle se 
trouvent SS. Jean, Marie Madeleine, Nicodème et Joseph 



d'Arimalhie. A côté, le donateur, un moiue à genoux. Sur 
une banderole de parchemin se trouve écrit: jentilvs bellinvs 
Venetiœ 1486. Beau tableau, dessiné et peint avec une vi- 
gueur remarquable. — Le Musée de Varsovie, SOO thalers. 
21. Andréa Mantegna. Pietà. La sainte Vierge assise, 
avec le corps du Christ sur ses genoux. A droite, saint Jean 
agenouillé soutient la tète et le bras droit du Sauveur. A 
gauche, saint Jérôme à genoux, se frappe la poitrine avec 
une pierre : à terre, près de lui, un chapeau de cardinal. 

— M. De la Molle, à Paris, 45 thalers. 

25. Sebastiano Mainardi. Portrait de Matthieu Sass. Beau 
portrait, à Texception des yeux, qui ont été repeints. Sur 
le fond se trouve : Matth^vs sass thanvs obiit i»06. — 
M. Herman, à Londres, 46 thalers. 

IH. 
Ëcoles de la Baate-Alleinafi;ne. 

27. Michel Wohlgehcth. La Résurrection du Christ. Le 
Christ vêtu d'une draperie rouge, tenant la croix à bannière 
flottante, est debout à côté du tombeau. Un des gardes est 
endormi par terre, un second sur le tombeau même, qui 
est scellé; deux autres viennent de s'éveiller. Un ange en 
aube blanche descend du ciel. Fond accidenté; dans le loin- 
tain, Jérusalem, d'où viennent les trois Marie. D'un éclat 
de ton remarquable; les types et les poses sont vulgaires. 

— Le prince de Hohenzollern-Sigmaringen, 92 thalers. 

30. Hans Holdein le père. Portraits d'un homme debout 
en habit doublé de fourrure, et d'une femme tenant un cha- 
pelet à la main. Ni l'un ni l'autre de ces personnages ne 
sont beaux, et cependant ces tableaux plaisent par la sim- 
plicité des lignes, l'harmonie du coloris, et l'expression des 
figures, évidemment fidèle à la nature. Fond repeint. — 
M. Parsons, à Londres, 73 thalers. 

37. Albert Durer. Portrait de M. de Rieler, de Nurem- 
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berg, (enaot un bouquet d'œillels d'une main, tandis que 
Tautre est appuyée sur la poignée d'une épée qui porte : 

XXII. lAR. WAS. ICH. ALT. WAS. LIEBT. DAS. FRBIT. 1523. Sur 

un dragon en or, suspendu au cou, se trouve : noch. leit. 
ER. NiT. Fond, une draperie verte à deux nuances. Ce por- 
trait d'un jeune homme fort laid, avec Pair assez niais, est 
admirablement peint. — Le prince de HohenzollernSigma- 
ringen, 171 thalers. 

38. Albert Durer. Portrait de la femme de M. de Rieter. 
Elle est vêtue d'une robe rouge, taillée en carré et bordée 
de velours noir. Le buste est caché par une chemisette plis- ^ 
sée, qui se termine par une petite fraise. Elle lient une 
bague de la main gauche. Ses cheveux, à l'exception d'une 
petite boucle qui tombe de chaque côté auprès de ses oreil- 
les, sont cachés par une coiffure. C'est un joli portrait 
d'une belle jeune femme, mais comme peinture moins re- 
marquable que celui de son mari. — ISO thalers. 

54. Lucas Granach. Portrait en buste de l'électeur Albert, 
cardinal archevêque de Mayence, prince de Hohenzollern, 
revêtu d'une chappe et portant une mitre surchargées de 
pierreries. Il tient la crosse de la main droite et la croix ar- 
chiépiscopale de la gauche. Sur le voile, attaché à la douille 
de la crosse, sont brodées les armoiries de l'archevêque. — 
Le prince de Hobenzollern-Sigmaringen, 135 thalers. 

63. Hans Wagner, dit von Kulhbach. Portrait d'un hom- 
me avec cheveux en boucles, coiffé d'un bonnet brun doublé 
de fourrure et vêtu d'un habit à fourrure. De la main gauche 
il tient un œillet, et sur le deuxième doigt de la main 
droite, il porte une bague ornée d'un écusson taillé d'or et 
et de sable, à deux étoiles à six raies de l'un et de l'autre, 
à la barre d'argent chargée d'un poisson au naturel bro- 
chant sur le tout, et des initiales r. m. Fond vert. Sur le 
chanfrin se trouve : in. der. gestalt. 37. iar. alt. i»i3. Beau 
portrait, peint avec beaucoup de goût et de sentiment. — 
42 thalers. 
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64. Hans Wagner, dit von Kulmbagii. Portrait d'une dame 
vêtue d'une robe jaune, avec ceinture ornée de quinte- 
feuilles en orfèvrerie; les mains passées dans les manches 
de la robe. Fond vert. Sur le chanfrin se trouve : also. was. 
icii. vm. WAR. IN. DEM. 84. lAR. — M. Parsons, 50 thalers. 

70. Maître inconnu. Le Christ présenté au peuple par 
Pilate. Dans Tavant-plan, un chien saisit la robe d'un en- 
fant qui élève la voix contre le Sauveur. Tableau d'un beau 
coloris et d'un dessin remarquable. — 77 thalers. 

73. Hans Scheufblein. Portrait à mi-corps d'un flûtiste, 
vêtu d'une robe noire à longues manches et d'un doublet 
en cuir brun. Il tient un verre de la main droite et une 
flûte de la gauche. Fond vert clair avec ces légendes : 

A .«VA JKK, ^^^ v^^ wasser 

Jtatic cv;r MACHTE WEIN 

iETATIS SViE g^L MEINER SEE- 

^' LEN TROSTER SEI, 

En partie repeint. — 20 thalers. 

80. Hans Holbein le Jeune. Très-joli portrait en buste 
d'une jeune dame, vêtue d'une robe noire à manches cre- 
vées. Elle porte un riche collier en or, passé trois fois 
autour du cou. Fond vert. — M. De la Motte, 165 thalers. 

84. Maître inconnu. H. 0,61, L. 0,54,5. B. (i)* Les 
noces de Gana. Le fond de la salle est occupé par un large 
arc surbaissé (probablement une cheminée) et, à gauche, 
par une porte ouverte. Le côté droit de la salle est percé 
de deux fenêtres. Ces deux côtés sont ornés d'un riche 
brocart or et rouge, doublé de bleu, tendu devant la che- 
minée et les fenêtres. Ici sont placés la table et les bancs 
des convives. La table est couverte d'une nappe blanche, 
sur laquelle des petites assiettes en cuir oblongues, un grand 
plat rond en métal avec une bécasse rôtie, un petit plat, une 

(i) Je donne les dimensions des tableaux que j^ai mesurés moi-même; les 
indications du catalogue sont souvent fautives. 
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canelle, une salière, deux gobelets, quelques petits pains et 
un couteau. Vis-à-vis des fenêtres est assis sur un tabouret 
le Christ, velu d'une robe grise foncée. Il lève la main 
droite et se détourne de la table vers un homme, un peu 
plus dans Tavant-plan à gauche, qui verse de Teau d*un 
seau dans une des six jarres placées sur le pavé, qui est en 
carreaux de couleur. Au haut de la table est assise la sainte 
Vierge, en robe bleue avec sous-robe rouge, coififée d'un sim- 
ple couvre-chef blanc. Sa main gauche repose sur la table; 
elle lève un peu la droite et ordonne à un jeune homme 
debout à côté, tenant un bonnet à la main et qui a Tair 
embarrassé, de faire tout ce que Jésus lui dira. Du côté des 
fenêtres se trouve le fiancé, beau jeune homme à longs 
cheveux blonds, revêtu d'une robe verte à ceinture blanche 
et d'un manteau rose attaché par un petit lacet. A sa 
droite, la fiancée, vêtue d'une robe en riche brocart or et 
rouge, avec bordure ornée de perles et de pierres fines; à 
la gorge on voit un bout de chemisette, et aux poignets des 
manchons blancs retournés sur les manches de sa robe. 
Elle tient les mains superposées devant elle : un anneau 
en or orne le quatrième doigt de chaque main. Sa longue 
chevelure blonde à reflets d'or est retenue par une riche 
ferronière, ornée de perles et de joyaux. Au même côté de 
la table, deux vieillards, dont l'un tient à la main droite 
un gobelet plein de vin; au bas de la table se trouvent un 
troisième homme et une femme. A travers la porte du fond, 
on aperçoit un serviteur, emportant un plat par le corridor 
dans une seconde chambre. 

Ce tableau, bien conservé, est d'une composition admi- 
rable et d'un coloris simple, mais très-harmonieux : les 
détails, d'une exécution soignée, sont charmants; j'ai été 
d'abord tenté d'attribuer ce délicieux panneau à un maitre 
inconnu de l'École flamande, qui a peint plusieurs tableaux 
pour l'abbaye des Dunes et qui signait G H, mais un 
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examen plus détaillé m'a coDYaiocu qu'il doit être Tœuvre 
d'un peintre allemand, ayant subi l'influence de FÉcoIe de 
Bruges. Les types des figures sont trop doux et trop mi- 
gnardés pour être d'un peintre flamand. Le serviteur qui 
remplit les jarres d'eau, pourrait bien être le portrait du 
peintre. — M» Parsons, 35K thalers. 

85. MaItre inconnu. Portrait du savant hagiographe, 
Laurent Surius. Le chartreux colonais, vêtu de l'habit de 
son ordre, la tète couverte du eapuchon, est occupé à écrire 
à une table, sur laquelle il y a un crucifix et un encrier. 
Derrière lui, une planchette, portant trois livres à fermoirs. 
Sur le fond gris neutre : 

Sic oculos SVRIVS, frontem, iic ordtenebat 
Dtrni célébrai SANCTOS pignora chara Deo. 

H. H. 

Sur le cadre : 

ANNO DOMINI M. D. XXXVIII DIE XXflI MAII OBIIT 
R PATER LAVRENTIVS SVRIVS CARTHVSIANVS 
PIETATE DOCTRINA AG MONVMENTfS CLARVS 
lAT MEMQRIAM OPTIMI AMICI GERWtN CALEN, LFF, 

Le Musée de Cologne, 71 thalers. 

86. MaItre inconnu. Beau portrait d'un jeune homme, 
vêtu d'une robe norre, doublée de fourrure et ayant les 
mains jointes. Fond vert. 

A droite : ^Z \? et à gauche : ""^^^ t^lT""^' 

Le Musée de Varsovie, 35 thalers. 

87. Maître inconnu. Portrait de la dame de Hatzfell, au 
château de Boetzelaer. Beau portrait dans la manière de 
Hans Holbein le Jeune. — Le Musée de Varsovie, 135 thaï. 

88. Hans Asper. Portrait d'un homme à barbe rousse, 
tenant un rouleau de papier à la main gauche et des gants 
à la droite. Sur le fond : ibks iËTATis. svb. a». — 59 thaï. 

89. Hans Asper. Portrait d'un jeune homme, à l'âge 
de 27 ans, avec cheveux blonds, vêtu d'une robe noire 
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saDS manches, doublée de rose, et d'une sous-robe bruoe à 
manches collantes. La main droite est posée sur un bal- 
con, de la gauche il lient du papier. Daté 1553. Oval. — 
M. SchmitZy 73 thalers. 

90. Hans Brosameh. Le Christ au milieu des enfants. 
Signé du monogramme du maitre, une tête de griffon, HB. 
ISSO. — 59 thalers. 

94. Barthélémy Behah. Saint Jérôme méditant. Le saint, 
vieillard à barbe blanche, vêtu d'une robe rouge foncée 
et coiffé d'un bonnet bleu, est assis devant une table, la 
tète appuyée sur la main droite. Sur la table, couverte 
d'un tapis vert, se trouvent un crâne que le saint touche 
de la main gauche, un livre ouvert posé contre un chapeau 
de cardinal, un petit encrier avec plume, un étui ouvert 
plein de plumes, des besicles, un chandelier en cuivre avec 
un bout de chandelle et des mouchettes et quelques livres. 
Contre le mur à droite se trouve un groupe sculpté, re- 
présentant la très-sainte Trinité, une fenêtre ouverte, sous 
laquelle un banc à dossier garni de coussins, sculpté 
en style flamboyant, avec des statuettes placées dans des 
niches à baldaquins. La moitié gauche du fond est occupée 
par une grande cheminée en pierre, slyle renaissance, avec 
des montants latéraux en cuivre. Au-dessus un crucifix 
dans une niche cintrée, entourée de la légende : Adoramus 
Te, Christe, et benedicimtis Tibi quia per Sanctam Crucem 
Tuam redemisti mundum; dans une branche en cuivre, 
brûle une bougie. Au milieu du manteau de la cheminée 
est placée une horloge en style renaissance très-riche. Des- 
sous est suspendu un vase en cuivre, plein d'eau, sous le- 
quel un bassin; à côté, un essuie-mains sans fin, passé sur 
un bâton soutenu par deux têtes de bélier en cuivre; au- 
dessus la légende : homo. bylla. Tout en haut, au-dessus 
(lu crucifix, une banderole entourée de rinceaux, portant : 

^xtmmii httn^ ^um ego et Ûmt9 

Sum ^i0(u$(f(it}i hmtïKt &iqm btntvixu ira* 






— 9 — 

La feoéCre donne sur un paysage très-accidenté, où l'on 
voit saint Jérôme agenouillé au pied d'une croix, un crâne 
et un chapeau de cardinal par terre à côté de lui, et dans 
le ciel, le Christ assis sur Tare, entre la sainte Vierge et 
saint Jean. Le paysage est varié par des champs avec des 
moutons, des maisons, une église, une route où Ton voit un 
homme avec deux chameaux, un âne, etc.; contre le tronc 
d'un vieil arbre, se trouve le monogramme faux d'Albert 
Durer. Ce tableau, d'un coloris riche et animé, mais tant 
soit peu cru, doit dater d'environ 1530. 

95. Maître inconnu. La Naissance du Christ. Au milieu 
d'aune salle en ruines se trouve l'Enfant Jésus, dans une 
crèche en pierre; le bœuf et l'âne agenouillés le rechauffent 
de leur haleine. Marie à genoux adore son Enfant, tandis 
que Joseph court vers une source voisine pour chercher 
de l'eau fraîche. Au-dessus des ruines, trois anges qui 
chantent les louanges du nouveau-né, et annoncent sa venue 
aux bergers qui approchent. A droite du portail se trouve 
le monogramme SW entrelacés, et la date 1553. — Le pro- 
fesseur Andréas Muller, à Dusseldorf, 31 thalers. 

96. Christophe Schwarz. Portrait d'un jeune homme, 
ayant un manteau sur Tépaule. Sur le balcon derrière lequel 
il se trouve: AcTVM an. do. iuz abtatis svae. u. — 34 thaï. 

IV. 

9 

École de Cologne. 

99. Maître inconnu, vers 1380. Le Christ en croix, la 
sainte Vierge et saint Jean. Au pied de la croix se trouve 
le cfonateur sous la protection de saint Érasme. — Profes- 
seur A. Muller, 50 thalers. 

108: Maître inconnu, vers 1400. La sainte Vierge avec 
l'Enfant Jésus. La sainte Vierge, à mi-corps, velue d'une 
robe bleue et d'un manteau rouge doublé de fourrure, tient 
l'Enfant assis sur le bras droit et soutient ses pieds de la 
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gauche. De la main draile, elle lui offre un pois de sen- 
teur blanc. Sa té(e, dont les cheveux roux sont peints avec 
beaucoup d'habileté, est ornée d*une couronne d'un travail 
superbe et entourée d*un riche nimbe à fond d*azur. L'En- 
fanty revêtu d'un tunique simple, a un nimbe crucifère 
à fond d'azur. Les mains des figures sont ef&lées^ mais 
la beauté des têtes, le fini et le bon goût des détails, et 
l'admirable harmonie du coloris en font un charmant ta- 
bleau. — 255 thalers. 

114. Maître inconnu, vers t400. La sarate Vierge avec 
l'Enfant Jésus. La sainte Vierge deboot, vêtue d'une robe 
rouge et or, et d'un manteau bleu doublé de fourrure 
blanche, tient sur le bras gauche l'Enfant Jésus, qui a le 
bras droit autour du cou de sa Mère. Joli tableau, plein de 
sentiment. — M. Suermondt, Aix-la-Chapelle, 50 thalers. 

116. MaItre Wilhelm de Cologne. Sainte Véronique 
tenant le saint Suaire. Sainte Véronique, portant un couvre- 
chef blanc, très-simple, attaché sous le menton par une 
épingle en or, et un manteau rouge doublé de vert, tient le 
Suaire élevé devant elle' La tête de la sainte est entourée 
d'un nimbe en or gaufré, avec sancla veronica; celle du 
Christ, d'un nimbe crucifère, portant le monogramme ihc 
xpc. Fond d'or gaufré. Ce tableau est un superbe spécimen 
de ce maitre gracieux; il est d'une exécution soignée et d'un 
beau coloris. La figure de la sainte est d'une pureté admi- 
rable, et sa coiffure simple est traitée avec beaucoup d'élé- 
gance. Je ne connais rien de cette école de plus beau que 
la tête du Christ. Ce tableau provient de l'ancienne église 
de Saint-Laurent, à Cologne, située près du Ralhhaus et 
démolie par les Français au commencement de ce siècle. 
Il passa alors dans les mains d'un prêtre qui le vendit à 
l'antiquaire Spanner, de qui M. Weyer l'acheta pour 30 tha- 
lers. Un tableau du même maitre, mais moins beau, se 
trouve à Munich, dans la Pinacothèque, collection Boisserée^ 



— li- 
mais dans ce deroier, la tête du Christ porte la couronne 
d^épinesy et deux groupes d'anges sont ajoutés à la compo- 
sition. — La Galerie nationale, à Londres, 1000 thalers. 

119. MaItre Stephan Lothener. Le Christ sur la croix, 
entre la sainte Vierge et saint Jean et deux anges adora- 
teurs, vêtus d'aubes bleues. En haut, TAncien des jours 
et la sainte Colombe, entourée d'anges. Tableau plein de 
sentiment religieux. — Prof. A. Muller, 79 thalers. 

127. MaItre inconnu. Légende de sainte Hélène. Le Juif 
Judas ayant refusé de révéler où fut caché le bois de la 
vraie croix, sainte Hélène le fait descendre dans un puits 
desséché. Deux hommes sont occupés à faire descendre 
Judas dans le puits, devant lequel brûle du bois pour rap- 
peler la mort dont sainte Hélène avait menacé les Juifs de 
Jérusalem. A droite se trouve sainte Hélène, entourée d'une 
suite nombreuse : à gauche, autour du puits, sont groupés 
les Juifs. — M. De la Motte, 42 thalers. 

128. MaItre inconnu. L'Invention de la Croix. Dans 
l'avant-plan, le corps d'un jeune homme enveloppé d'un 
linceul, est couché par terre, la croix d'un des larrons, en 
forme de t, placée sur lui. Une seconde croix se trouve à 
terre tout près. A droite, saint Macaire, accompagné d'un 
autre évêque, d'un chanoine et de deux diacres, reçoit la 
vraie croix du fossoyeur Judas. A gauche, sainte Hélène 
entourée de pages et de serviteurs. Fond : un paysage avec 
les murs de Jérusalem. Ce tableau et le précédent sont 
remarquables pour l'harmonie suave du coloris, l'expres- 
sion bien caractérisée des figures et l'exécution soignée des 
détails. — M. De la Motte, 47 thalers. 

159. Maître inconnu. Dieu le Père reçoit l'intercession 
du Christ et de la sainte Vierge. En bas le donateur et 
quatre saints. Le Père Éternel, en robe bleue et manteau 
rouge doublé de vert, bordé de larges orfrois, ornés de 
perles et de pierreries richement disposées, couronné d'une 
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thiare précieuse, est assis sur un trôoe, placé sous un 
ciboire à rideaux verts, avec un riche brocart, brun, or 
et bleu, tendu derrière et sur le trône. Il bénit de la 
main droite et tient de la gauche un globe en cristal, 
surmonté d'une croix. A gauche, le Christ debout, les 
reins ceints du perizonium, revêtu d'un manteau violet, 
retenu par un long cordon vert, couronné d'épines, lève 
la main gauche vers son Père et indique de la droite la 
plaie de son côté. A droite, la sainte Vierge, à genoux, 
soulève le sein gauche de la main droite et implore la 
miséricorde de Dieu. Elle est revêtue d'une robe en bro- 
cart, or et rouge foncé, doublée de fourrure petit gris, 
avec une ceinture verte tissée à chevrons d'or, munie d'une 
riche boucle ornée d'un saphir et de deux rubis, et d'une 
longue chaîne; sa chevelure longue est recouverte par 
un ample manteau bleu et tout le buste, à l'exception d'un 
sein, caché par une chemisette en batiste. Sa coiffure bleue 
est ornée d'une riche couronne de feuilles de rosier, en 
orfèvrerie, avec pierres bleues et perles. Les rideaux du 
ciboire sont relevés par deux anges couronnés, vêtus 
d'aubes et de tuniques en brocart rouge et or, doublé de 
bleu; plus loin, de chaque côté, se trouvent trois anges 
adorateurs en aubes. La base du trône est ornée de pier- 
reries et de perles, et le pavement, formé de carreaux de 
différentes couleurs, dont les blancs sont chargés de croix 
et de monogrammes bleus. Toute cette vision est entourée 
d'une auréole de lumière jaune à rayons d'or. Le bas du 
tableau est occupé par un paysage accidenté , parsemé 
d'églises et d'autres édifices. A gauche, presque au centre 
de l'avant-plan, se trouve à genoux un prêtre revêtu d'une 
soutane brune, doublée de fourrure, un surplis ouvert sur le 
devant et une aumusse sur le bras gauche. Derrière lui sont 
assises sainte Colombe, un ours couché à côté d'elle, et 
sainte Cécile, jouant de la main droite d'un orgue placé sur 
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ses genoux, et agilant uo soufflet de la main gauche. A 
droite, saiut Jean-Baptiste, à genoux, vêtu de la peau d'un 
chameau et d'un manteau bleu sur Tépaule gauche, lève la 
main droite vers la ^ion; derrière lui est assis saint Jean 
rÉvangéliste, en.tunique rouge et manteau bleu, tenant de 
la main gauche un calice, dans lequel se trouve un serpent. 
Ce tableau, d'un coloris très-riche, doit être Tœuvre d'un 
peintre colonais ou de l'Ecole du Bas-Rhin, qui a étudié en 
Flandre. Ou Ta attribué à Israël de Meckenen, à cause d'un 
monogramme que porte deux des carreaux du pavement. 








■""^ 










pno 














■ 



Je crois que ce monogramme est tout simplement celui de 
Jésus et Marie. Mais s'il est le monogramme du peintre, il 
pourrait être celui de Johan van Melem ou de Johannes 
Memmingen, de Cologne; ce dernier, on le sait, a visité 
Bruges. Ce tableau, admirablement conservé, provient de 
l'église de Sainte-Colombe, à Cologne. — 215 thalers. 

143. Maître inconnu. Sainte Catherine, debout, dans un 
cloître ou salle devant une arcade, est vêtue d'une sous- 
robe bleue, d'une robe en brocart bleu et or, et d'un man- 
teau rouge. Sa télé, coiffée d'un turban blanc et bleu et 
couronnée, est entourée d'un nimbe en or. De la main 
gauche elle tient un glaive, dont la pointe repose sur le 
pavement où gil une roue brisée derrière la sainte. Au delà 
de l'arcade se déroule un paysage. Ce tableau, d'un coloris 
riche et harmonieux, est admirablement dessiné; l'agence- 
ment des draperies témoigne de l'habileté du peintre, mais 
malheureusement, le sentiment religieux manque complè- 
tement à la figure de cette sainte, d'un type tellement fade 
et doucereux, qu'on est presque porté à considérer ce ta- 



-- 14 — 

bleau comme une copie moderne. Encadré sous verre dans 
une caisse eu acajou, il m'a été impossible de résoudre 
complètement mes doutes à cet égard. — M. Bertrand, 
procureur-général à la cour de Riomj^rance), 180 thalers. 
144. Maître inconnu. Sainte Barbe, debout, tenant une 
palme entre les mains ; derrière elle s'élève la tour sym- 
bolique, construction cylindrique, percée de trois fenêtres 
cintrées à deux jours. Elle est vêtue d'une sous-robe bleue 
à larges manches, d'une robe en riche brocart, or, rouge 
et vert, doublée de fourrure blanche, et d'un manteau vert. 
Ses cheveux tressés sont retenus dans une coiffure à riches 
couleurs, ornée de broderies. Ce tableau est moins beau, 
mais d'une conservation égale à celle du précédent, auquel 
il fait pendant. Les mêmes observations s'y appliquent. — 
M. Bertrand, 180 thalers. 

147. Barthélémy de Bruyn. Charmant portrait d'un jeune 
homme à barbe courte, coiffé d'un berret, et vêtu d'un jus- 
taucorps boutonné jusqu'au cou et d'un manteau posé sur 
l'épaule gauche. Il tient une feuille de papier à la main 
gauche et des gants à la main droite. Sur le fond vert se 
trouve : anno dni; issi. jetmis sve so. — Le peintre décéda 
en 1S54. Cintré. — M. Parsons, 42 thalers. 

149. Barthélémy de Brcyn. La Déposition. Le corps du 
Sauveur sur les genoux de la sainte Vierge, soutenue par 
saint Jean et la Madeleine. Peinture d'une exécution soignée 
et d'un ton vigoureux; les draperies amples, à plis cassés, 
rappellent l'école des Van Eyck. Admirablement conservé. 
— Prof. A. Muller, 385 thalers. 

182-3. Barthélémy de Bruyn. Portraits d'un homme et 
de sa femme. L'homme, vêtu d'une robe fourrée, les deux 
mains posées sur le balcon devant lui, tient dans la droite 
un rouleau de papier. Sur le fond, ano iuz iCTATis 47. La 
dame est vêtue d'une robe noire, garnie de velours noir, 
ouverte par devant, de manière à laisser voir une sous-robe 
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rouge. La gorge et le bnste sont couverts d'une chemisette 
en batiste, garnie d'une large passementerie en or. A la 
taille elle porte une riche ceinture, ornée par devant d'une 
croix en perles. De la main droite elle tient un œillet, et de 
la gauche relève la chaîne qui pend à sa ceinture. Sa coif- 
fure consiste en templettes blanches avec chaperon pen- 
dant par derrière; sur le fond se trouve la date de 1537. 
Admirables portraits, pleins de vie et d'expression, et pour 
la technique ressemblant tellement à des Holbeins qu'on les 
prendrait facilement pour des productions de ce maître. — 
Le Musée de Bruxelles, 500 thalers. 

158. Barthélémy de Brcyn. Portrait de Henri Corneille 
Agrippa de Nettesheim, né à Cologne le 14 septembre 1486, 
décédé à l'hôpital de Grenoble en 1 535. Le savant Colonais, 
vu à mi-corps derrière un balcon ou une table, est vêtu 
d'une robe noire, d'un manteau noir, doublé de fourrure 
brune et d'une chemise plissée. Sa tête est coiffée d'un berret 
plat, retenu par un double cordon noir passé sous le men- 
ton. De la main droite il tient un mouchoir blanc, sur le 
deuxième doigt de cette main il porte deux bagues. Sur le 
fond, en haut à droite, 1524, et à gauche, 38. Superbe por- 
trait, admirablement conservé. — M. Kaulbach, secrétaire 
de la Société des Amis des Arts à Francfort, 360 thalers. 

161. GoRzius Geldorp. Portrait d'une jeune fille, tenant 
un œillet de la main droite, et une pomme de la gauche, 
richement vêtue d'un costume noir et blanc, avec fraise, 
coiffure ornée d'un diadème en fils d'or tressés, et collier en 
corail rouge et blanc avec pendant massif en or. D'un beau 
coloris et d'un modelé admirable. En haut dans le coin 
An<> 1608 G. G. F. — M. Neven, à Cologne, 140 thalers. 

163. François Kessler. Portrait de mademoiselle Ger- 
trude de Bruyn de Blanckevoert, vêtue d'un costume vert, 
avec fraise, collier en or et riche coiffure. Au haut du 
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tableau, un losange chargé d'armoiries et la date A"" 1620. 
— M. Neveu, 120 thalers. 

V. 
École» de We»tphalie et du Bas-Rhin. 

165. Le maître de Liesborn. Triptyque; panneau prin-- 
cipaL Le Crucifiement. Deux anges, vêtus d'aubes et de 
tuniques, recueillent dans trois calices le sang qui coule du 
côté et des mains du Sauveur. Au pied de la croix et der- 
rière elle se trouve saint François d'Assise à genoux, en 
habit gris, embrassant la croix des deux bras et tenant de 
la main droite un calice sous les pieds du Christ. A droite 
se trouve la sainte Vierge, vêtue d'une robe et d'un manteau 
bleus avec couvre-chef blanc, et soutenue par saint Jean, 
en tunique et manteau rouges, et par la Madeleine en robe 
de brocart or et brun, couvre-chef blanc et manteau rouge 
qui tombé en arrière sur la partie inférieure de son corps. 
Derrière eux, les deux autres Marie, l'une ayant les mains 
croisées sur la poitrine, l'autre tordant les siennes avec 
douleur, et Longin. A gauche, à l'extrémité de l'avant-plan, 
se trouve le Centurion, qui se frappe la poitrine, puis, plus 
vers le milieu et par derrière, un groupe de soldats. Au se- 
cond plan se trouvent représentées diverses scènes de la Pas- 
sion, le Couronnement d'épines, le Christ cloué à la croix, 
et les soldats jetant les dés pour la robe sans couture. Dans 
le fond, à l'extrême droite, le repentir de saint Pierre, et à 
gauche. Judas pendu à un arbre, le sac au cou. Ce tableau, 
quoique inférieur aux productions de l'école de Cologne en 
énergie et en dignité, et à celles de l'École flamande pour le 
dessin et le fini des détails, attire et absorbe les regards par 
le sentiment profond et purement religieux qui y règne, sen- 
timent avec lequel le coloris clair, limpide et doux s'har- 
monise parfaitement. Les tëles des saintes femmes ont un 
caractère gracieux tout particulier à ce maître. Un religieux 
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du tiers? ordre de Saînt-FraoçoiSy deLiesboro, en Westpha- 
iie^ qui s*est représenté ici en irës-petites proportions, au 
centre de Tavant-plan, à genoux, disant le chapelet; à terre, 
devant lui, se trouvent deux pinceaux en sautoir et une 
palette avec couleurs. Je le crois frère du tiers ordre, 
parce qu*il ne porte pas la tonsure; au premier nœud de sa 
corde, pend une clef. Ce tableau provient du couvent de 
Liesborn. — M. Heberlé, 80 fhalers. 

166 et 167. Le maItre de Liesborn. Triptyque, Volet de 
droite. Saint Pierre en tunique bleue et manteau blanc, 
tenant de la main droite un livre ouvert et de la gauche un 
anneau en fer, d'où pendent deux clefs. Volet de gauche. 
Saint Michel , vêtu d'une aube blanche et d'une chape 
rouge, bordée d'or, transperce le diable renversé à terre 
par une croix, dont la pointe est plantée dans sa gueule. 
De la main gauche, l'archange tient un bouclier en quatre- 
feuille d'azur a la croix d'or. — M. Heberlé, 98 thalers! 

173. Ecole du Bas-Rhin; maItre inconnu. Vers 1485. 
H. 1,32. L. 2,10. B. Le Crucifiement. Au premier plan, 
sont dressées les trois croix, qui ont la forme d'un t; sur 
celle du milieu est crucifié le Christ, les bras étendus droit, 
par trois clous. En haut, de chaque côté, six anges adorent le 
Christ et compatissent à ses souffrances. A droite, Dismas 
attaché à la croix par des cordes, les jambes cassées, a les 
yeux fixés sur le Sauveur. A gauche, Gesmas se tord dans 
son désespoir. La Madeleine, à genoux, le dos aux specta- 
teurs, embrasse la croix avec ferveur. Sous la croix, à 
droite, s'arrête un groupe de six cavaliers; un de ceux-ci, 
revêtu d'une armure, dirige la lance de Longin vers le côté 
du Christ. Derrière ce groupe, deux femmes debout, dont 
Tune porte un enfant sur le dos; tous regardent le Christ at- 
tentivement. Au pied de la croix de Dismas, se trouvent deux 
des saintes femmes, et un peu plus rapproché de la croix du 
Christ, saint Jean soutient la sainte Vierge, qui tombe en 

2 
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défaillance. A gaache de la croix, un homme avec le porle- 
éponge et deux autres à pied , le centurion et six autres à 
cheval, et plus loin un groupe de cavaliers qui quittent le 
Calvaire. A Textréme gauche de Favant-plan, deux hommes 
se querellant, Tun lève son épée pour couper la gorge de son 
adversaire qui, renversé par terre, le tient par les cheveux, 
lorsque son bras est arrêté par un soldat qui se trouve 
derrière lui. Au second plan, à droite, on voit la procession 
douloureuse qui sort de Jérusalem; là le Christ tombe sous 
le fardeau de la croix, et les soldats obligent Simon de Cy- 
rêne de la porter; plus en avant, sainte Véronique rencontre 
le Sauveur. A gauche, à côté d'une montagne, se trouve 
Judas, pendu à un arbre, le sac au cou; des diables lui dé- 
chirent les entrailles et emportent son âme à Tenfer; plus 
loin, le Christ descend aux Limbes. A l'autre côté de la 
montagne, se déroule un beau paysage, où le Sauveur ap- 
paraît à sainte Marie-Madeleine. Dans le fond, Jérusalem 
avec le temple et des tours nombreuses, et une rivière pit- 
toresquement traversée de ponts. 

Cette composition est très-remarquable; les groupes, sur- 
tout ceux des cavaliers à droite de la croix, et des saintes 
femmes, sont disposés avec beaucoup d'habileté et témoi- 
gnent du talent original de son auteur; et si le dessin man- 
que sous le rapport des proportions auatomiques (têtes trop 
grandes et bras trop courts), celui des draperies et des 
détails ne laisse rien à désirer; le coloris, d'un éclat merveil- 
leux, éblouit par sa splendeur, et le sentiment profond qui y 
règne, rend ce tableau digne d'occuper un haut rang parmi 
les productions de l'École du Bas-Rhin. Au commencement 
de ce siècle, il ornait l'église de Richterich, près d'Aix-la- 
Chapelle, dont la fabrique ignorante le vendit au général 
Ruhl von Lilienstern, qui le légua au ministre Von Schlei- 
nilz, de qui M. Weyer l'acheta. — Le Musée de Bruxelles, 
1230 thalers. 
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177. LuDGERTOM RiNG. H. 0,S4yS. L. 0y24yS. Portrait du 
peintre en robe, manteau à collet droit, et béret, debout, 
derrière un balcon, sur lequel il appuie la main gauche. De 
la droite, il tient un pinceau. Sur le balcon se trouvent une 
brosse, une palette avec couleurs ei^ un livre fermé. Sur 
le fond vert on lit, à droite, natvs ano issa. i9«A. iter s 
ET 9 H., et à gauche, depigtvm anno iU7. si a. 

Sur le devant du balcon : 

LOFP PRTS VRD EER SI 60DT ALLEIR* VAR WEM VVS ALLE GVET MOET SCQEIIf 
DORCH SIRE 6NA0 HEB ICK MICH EVER' GECORTEBFETET AFF RAET LEVER 
EIR FI6VER GLTK ICK LEIT IR TIDER* RECHT BOVER STEIT TOR LVCHTRERSIDER 
IR KDRSTER STEIT ALL MTR BEGBER^ VAR RIR6E MALER ICK Ml ERREER. 

M. Suermondt, 71 thalers. 

VI. 
École hollandaise. 

181. MaItre inconnu: vers 1440. Saint Pierre assis dans 
un cloitre, devant la porte d'une église; le donateur à genoux. 

Le prince des apôtres, vêtu d'un surplis et d'une riche 
chape en brocart bleu et or, doublée de vert, retenue par 
une morse en or, ornée de trois statuettes placées dans des 
niches à baldaquins, et coiffé de la tiare, tient à la main 
droite une croix à double branche et de la gauche lève les 
deux clefs symboliques. Le dossier du trône est orné d'une 
étoffe rouge à deux nuances; las montants supportent des 
groupes en métal : la création d'Adam, à droite, et celle 
d'Eve, à gauche; ceux de devant, le péché d'Adam et l'ex- 
pulsion du paradis. Le trumeau central du portail est orné 
d'une statue de la sainte Vierge debout avec l'Enfant Jésus, 
et l'archivolte, avec des statues d'apôtres; un battant de la 
porte est ouvert. Du cloitre on voit trois arcades, du style 
ogival secondaire; sous l'arc central se trouve agenouillé 
le donateur, un vieux moine en habit blanc, avec l'au- 
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musse autour de son cou, tenant un livre ouvert dans les 
mains. Plus loin, un paysage avec des rochers élevés, sur 
lesquels est un château, et plus bas une église. Au pied 
du rocher est représenté le repentir de saint Pierre, qui 
est à genoux et les mains jointes. Tableau assez gras, 
finement touché; la tète du saint est laide, mais pleine 
d'expression; tous les détails sont admirablement rendus. 
Je considère ce tableau comme étant la production d'un 
peintre de Técole de Bruges. 

Le Musée de Cologne, 845 thalers. 

182. MaItre inconnu : vers 1495. Saint Bernard en prière 
devant Tautel de la sainte Vierge. Le saint, vêtu de Tha- 
bit Cistercien, les mains jointes, une crosse en métal entre 
le bras droit et le corps, est à genoux devant un autel placé 
sous un ciboire oblong, supporté par des colonnes en cui- 
vre et muni de courtines vertes : sur la table de Tautel 
sont placés deux chandeliers en cuivre avec cierges allumés 
et sur h superaltare, une statue de la sainte Vierge en robe 
et manteau bleus, représentée assise, tenant avec un linge 
Tenfant Jésus, debout sur son genou droit avec la main 
gauche autour du cou de sa mère. Au-dessus de Timage, 
un dais rouge portant la légende sangta maria ora pro 
NOBis, et ayant une frange de petites clochettes en or. L'an- 
tependium est en brocart rouge de deux nuances; sur le 
marchepied, couvert d'un riche tapis fleuri, se trouve un 
livre ouvert. Aux'colonnes de devant du ciboire sont fixées 
deux branches avec écussons et cierges allumés. Contre un 
pilier de l'église, à droite de l'autel, est adossée une statue 
sous un baldaquin flamboyant avec branche à cierge des- 
sous. Tableau très-fin, bien conservé. 

Prof. A. Muller, 205 thalers. 

183. MaItre inconnu: vers 1495. Saint Jérôme. Le saint, 
vêtu d'un costume rouge, doublé d'hermines, et d'un cha- 
peau de cardinal, tient de la main gauche une croix archié- 



piscopale et ud livre ouvert, et avec la droite tire une 
branche de ronce du pied d'un liou. Le fond est occupé 
par un paysage, où on voit à droite saint Jérôme à genoux 
devant un crucifix, placé contre ua jeune-arbre sur un petit 
rocher, se frappant la poitrine avec une pierre; dans le 
lointain, une colline avec un berger et des moulons. A 
gauche, une chapelle et quelques maisons dans on enclos, 
de la porte duquel s'avance saint Jérôme sur un petit pont 
rustique; dans le fossé nagent des cygnes. Le lion, chassé 
par UD chevreuil, va à la rencoDlre du saint. Joli tableau 
d'un admirable fini. — Prof. A. Muller, 36 thalers. 

184. Corneille Engelbrecktsen. L'Enfant Jésus entre les 
bras de sa Mère, adoré par un abbé Cistercien, protégé par 
saint André et saint Jean-Baplisle. Le prélat, revêtu d'une 
aube et d'une chape en brocart or e( argent, avec orfrois 
et chaperon historiés, retenue par une morse eu quatre- 
reuilles,.est agenouillé, les mains jointes, devant un prie- 
Dieu sur lequel un livre ouvert ; il tient sa crosse entre le 
bras droit et le corps. A gauche parait la sainte Vierge, 
assise, avec l'Enfant Jésus, entouré d'une auréole jaune ô 
rayons d'or. L'Enfant lient de la main gauche le bord de la 
robe qui couvre la poitrine de sa mère. Elle tient une 
pomme de la main gauche. Derrière l'abbé se trouvent 
saint André avec la croix en sautoir, et saint Jean-Baptiste, 
vélu d'une peau de chameau et d'un manteau bleu. Derrière 
le prie-Dieu se trouve un écusson. Très-beau tableau, d'un 




riche coloris. — M. Moreau, 200 (halers. 

189. Jean Swart. L'arrestation du ChrisL Dans l'avant- 
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plan, le Sauveur, les mains liées, est entraîné par la bande 
de sojdats, dont deux tiennent les bouts des cordes, pendant 
que plusieurs de ses disciples s^enfuient et que saint Pierre 
se prépare à la résistance. Cette scène est éclairée par la 
lumière de deux lanternes que portent les soldats. Au centre 
du second plan se trouve représentée FAgonie dans le jar- 
din; à droite, la bande, précédée d'un homme avec une lan- 
terne, entre par la porte du jardin; Judas leur indique le 
Christ. A gauche se trouve un écusson, qui porte écartelé 
au 1®' et i^" de gueules, à un écusson d'argent en cœur, au 
rays d'escarboucle pommeté et fleuronné d'or, allumé de 
sinople, brochant sur le tout. De Clèves; au 2<^ et 3% d'or, 
à la fasce échiquetée d'argent et de gueules, de deux traits, 
De la Marck; sur le tout, de la Bourgogne moderne, écar- 
telé de la Bourgogne ancienne, et sur le tout du tout, de 
Flandres. Ce tableau, d'un coloris riche, est surtout re^ 
marquable pour les effets de lumière. 

M. Heberlé, 1 05 thalers. 

191. Imitateur de Lucas Jacobz, dit Lucas van Leyden. 
L'Adoration des Mages. Même composition, à part quelques 
détails, que le tableau suivant. — M. Heberlé, 85 thalers. 

192. Imitateur de Lucas van Leyden. L'Adoration des 
Mages. La même composition (mais moins grande et re- 
versée) que la gravure signée de Lucas van Leyden, 1513, 
décrite par Bartsch (Le peintre-graveur, t, VII, p. 351), 
sous le n"" 37. 

193. Imitateur de Lucas van Leyden. Deux vieillards, 
homme et femme, faisant de la musique. Il existe beaucoup 
de copies de cette jolie composition de Lucas van Leyden. 
— M. Parsons, 78 thalers. 

198. Martin Heemskerk. L'Adoration des Mages, la do- 
natrice et sainte Marguerite. A droite, la sainte Vierge, 
vêtue d*une robe et d'un manteau bleus , est assise sous 
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un portail, slyle Renaissance > précédé de quelques mar- 
ches, tenant le petit Christ tout nu des deux mains. Le roi 
Gaspard, vêtu d'une robe en brocart or et noir et d'un riche 
manteau cramoisi doublé de fourrure, est agenouillé sur la 
marche inférieure; les mains jointes, il cherche à baiser 
les pieds du petit Jésus. Il a déposé en offrande, un hanap, 
sur la plinthe à droite de la Vierge; sa coiffure à couronne 
gît sur la marche. Derrière lui se trouvent les deux autres 
rois debout, et puis à gauche sur Tavant-plan, la donatrice 
— une religieuse en habit brun et voile blanc — à genoux, 
les mains jointes, disant le chapelet. Fond, un espèce de 
place avec un étang où boit un âne, des maisons, des sui- 
vants des rois avec leurs chameaux et plus loin une mon- 
tagne. Assez joli tableau; les têtes, surtout celle du roi 
Melchiôr, sont belles; mais les figures sont un peu trop 
courtes; les draperies à plis cassés, les vases, couronnes 
et autres accessoires , sont admirablement peints ; le fond 
fort animé, est pittoresquement traité. 

, M. Parsons, 100 thalers. 

201. MaItre inconnu: vers 1510. H. 0,77. L. 1,35. R. 
Le Christ en croix, entre la sainte Vierge et saint Jean; 
derrière la croix et en face du spectateur, la Madeleine 
embrassant la croix de la main gauche , et essuyant ses 
larmes de la droite avec un mouchoir. La scène se passe au 
milieu d'un paysage accidenté, sombre et mélancolique, 
avec une forêt épaisse à gauche, une maison et un étang vers 
le milieu, avec la ville de Jérusalem et des montagnes au 
lointain, et à droite des rochers escarpés, parmi lesquels 
saint Joseph d'Arimalhie prépare le tombeau du Sauveur. 
Tableau d'un coloris riche, qui rappelle l'école Vénitienne. 
La tête du Christ est admirable d'expression. 

Prof. A. Muller, 96 thalers. 

202. Jean van Heemssen. Saint Philippe. Figure de 
l'apôtre, debout, en manteau blanc, tenant un livre fermé 
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(le la main droite et une longue croix de la gauche. Fond 
brun. Une pierre par terre porte le monogramme du mattre. 
Physionomie vulgaire; coloris lourd. 

M. Heberlé, 30 thalers. 

203. Jean van Heemsen. Saint Mathias. Uapôtre, en 
pied, vêtu d'une tunique bleue et d*un manteau blanc, tient 
une lance à la main droite et un livre fermé à la gauche. 
Fond brun. Sur une pierre par terre, le monogramme du 
maître et la date 1510; ce qui prouve que ce peintre est né 
avant 1500, date que les biographes donnent. Des copies 
de ce tableau et du précédent se trouvent au musée de 
Cologne (n^"' 391-2 du catalogue de 1862). 

M. Heberlé, 30 thalers. 

204. Henri Goltzius. L'ensevelissement du Christ. La 
sépulture a lieu dans un tombeau placé au milieu d'une 
cave, taillée dans le rocher, dans laquelle on descend par 
une série de marches, au haut desquelles se trouvent un 
vieillard, les mains jointes, et une femme tenant un panier 
de la main droite et un bâton de la gauche. Sur les rochers, 
a l'intérieur à côté, deux enfants, l'un assis, l'autre debout, 
montrant le Christ avec la main. Au bout du tombeau, le 
monogramme du peintre et la date 1596. 

M. Heberlé, 22 thalers. 

VIL 
Écoles flamande». 

205. Roger van der Weyden, le Vieux? H. 0,32. 
L. 0,20. B. cintré. Buste du Christ. Le Sauveur, dont le 
nimbe est formé de rayons, est vu jusqu'au milieu de la 
poitrine. Il est vêtu d'une tunique et d'un manteau rouges, 
ce dernier bordé d'une large broderie en or et couleurs, et 
retenu par une morse ovale, ornée d'un rubis oblong monté 



L. 



— 25 — 

dans une quatrefeuiile , entourée de quinze perles. Il a la 
barbe courte et frisée, sa chevelure tombe sur ses épaules. 
Il bénit de la main droite, et lient à la gauche un globe en 
métal, surmonté d'une croix en or, richement travaillée à 
jour, avec un rubis au centre. .Fond bleu. D'un caractère 
majestueux, traité dans un ton chaud. 

M' W. Osterwald, à Cologne, 200 thalers. 

206. Pierre Ghristus? H. 1,28. L. 0,84. B. La Vierge 
glorieuse avec TEnfant Jésus. La sainte Vierge est assise 
sur un trône sculpté en pierre blanche, style ogival ter- 
tiaire, placé entre deux fenêtres. Elle est vêtue d'une robe 
rouge à larges manches, doublée de fourrure petit gris; le 
bord autour de la gorge est garni d'un petit galon en ve- 
lours noir, que dépasse peu une chemisette en toile fine. 
Au-dessus elle porte un manteau rouge d'une ampleur 
remarquable, avec une riche bordure de pierreries et de 
perles, entre une double rangée de perles fines : une jolie 
légère broderie, ornée de perles, ourle le bord inférieur. 
La télé de la Vierge, large de front et un peu penchée vers 
la droite, est entourée d'un nimbe rayonné : une chevelure 
longue brune-claire inonde ses épaules et sa poitrine, en 
longues mèches légèrement ondulées. Le petit Jésus, assis 
sur le bras droit de sa Mère, tourne de la main droite les 
feuilles d'un livre qu'elle soutient des deuxniains, et relève 
de la gauche la floche en soie verte. Il est vêtu d'une tu- 
nique blanche et a un nimbe cruciforme à rayons. Le fond 
du dossier du trône est d'un vert clair terne; les quatre 
niches à baldaquin qui ornent les montants, sont vides. La 
partie supérieure de la fenêtre de droite est ornée d'un 
panneau de vitrail peint, représentant sainte Catherine de- 
bout sous un dais flamboyant, tenant un glaive à la main 
droite et un fragment de roue dans la gauche; à ses pieds 
l'empereur Maxence : au dessus du dais, un tout petit écus- 
son, qui parait être chargé d'un château; à travers la partie 
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inférieure, doot les volets sont ouverts en dedans, on aper- 
çoit des arbres et un bout de ciel. Le panneau correspon- 
dant de la fenêtre à gauehe représente sainte Barbe debout, 
un livre ouvert à la main droite et un palmier à la gauche; 
derrière elle, sa tour symbolique : au-dessus du dais, deux 
écussons, Fun de gueules, à la fasce d'argent, et l'autre 
chargé d'un château? La vue donne sur un bâtiment ayant 
un perron par devant, orné d'une statue de la sainte Vierge 
assise, placée sur une console au-dessus de la porte. Ou a 
cru voir une ressemblance entre ce bâtiment et le portail 
de la chapelle du Saint-Sang, à Bruges, quoique ce dernier 
ne fut construit qu'en 1529-33. 

Ce tableau, d'un ton chaud , est d'une composition ad- 
mirable; je crois que c'est une copie du panneau, ou plutôt 
d'une partie du panneau principal d'un triptyque perdu, et 
que les vitraux peints rappellent les sujets qui ornaient les 
volets de ce triptyque. Dans l'église de la Sainte-Croix, 
dite de Jérusalem, à Bruges, se trouve une copie, peinte 
vers la fin du XV* siècle, du triptyque entier (H. 0,78. 
L. c. 0,60; V. 0,27), et à Bruxelles, dans le iMusée royal, 
une copie de la Vierge à mi-corps avec l'Enfant Jésus, qui 
joue avec un chapelet de corail entourant son cou. Le fond 
est formé par une draperie bleue, ornée de fleurs de lis 
que soutiennent deux anges (N** 377 du catalogue. H. 0,60. 
L. 0,48). 

Dans le tableau de la galerie Weyer, le manteau rouge 
de la Vierge, sur l'épaule gauche, se confond avec la robe; 
le copiste a oublié la bordure. Une grande partie de la 
mèche des cheveux qui tombe sur cette épaule est repeinte, 
ainsi que la draperie du manteau, en différents endroits et 
la partie inférieure de la figure du Christ, qui est très- 
laide. Les ombres de la tète de la sainte Vierge sont fort 
vilaines. Ce tableau provient de l'abbaye de Budingen, près 
Siegburg. Au commencement de ce siècle, il se trouvait 
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dans la possessioo d*UD vicaire de Wilich. A sa vente, il 
fat acquis par M. Weyer. 

Le Musée de Bruxelles» 900 thalers. 
21.1. Maître inconnu, H. 0,27. L. 0,19. T. L'Enfant 
Jésus endormi sur le sein de sa Mère. La sainte Vierge, 
vêtue d'une robe bleue bordée au cou par un galon en 
or, d'une sous-robe en brocart laque et or, à manches ser- 
rées, et d'un manteau bleu brodé de perles tout à l'entour, 
a la télé entourée d'un nimbe à fond rouge. Sa chevelure 
jaune est retenue par un bandeau étroit en velours noir, 
orné de perles et de pierreries: sa gorge est recouverte d'une 
chemisette plissée, bordée d'une passementerie verte. L'En- 
fant, vêtu d'une tunique rouge et assis sur un coussin en 
or, dort en reposant la tête et la main droite contre l'épaule 
droite de sa Mère, dont il parait vouloir écarter les vête- 
ments qui couvrent la poitrine. Elle le soutient de la main 
gauche et caresse ses cheveux avec la droite. Fond d'or, 
semé de perles; en haut, la légende : mater dei me mento 
MEu. Tableau très-doux et expressif, endommagé. 

M. Baur, 46 thalers. 

213. MaItre inconnu. Portrait d'un jeune homme. Le 
personnage, vu à mi-corps, assez maigre, est vêtu d'une 
tunique lie de vin à longues manches, et d'une robe noire 
à manches serrées, dont les avant-bras pendent des coudes; 
elle est crevée aux épaules et ouverte sur la poitrine, lais- 
sant voir une chemise plissée. Sur la gorge, elle est attachée 
par un petit cordon, et lacée sur la poitrine. De la main 
gauche il tient un livre, entre les feuilles duquel se trouve 
son pouce; de la droite il se frappe la poitrine : le deuxième 
doigt de cette main est orné d'une bague. Ses cheveux cou- 
vrent le front et tombent à côté et par derrière jusqu'aux 
épaules. Fond rouge. Trois côtés du cadre sont ornés de 
pensées peintes sur fond d'or. Sur le chanfrin inférieur se 
trouve une banderole, qui porte un écusson d'or, à cinq 
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étoiles de gueules à ciuq rays, posées 2, i et 2, et celte 
légende : En : lage : de : xxvj : ans. Sur le bord plat se 
trouvent plusieurs fois les lettres c et y, liées ensemble par 
un petit cordon. Sur le revers se trouve lin écusson d^r 
à cinq étoiles de gueules, à cinq rays, posées 2, 1 et 2, 
timbré d*un heaume ayant un lion pour cimier, la devise 
A DiBv et le monogramme cy. 

Proresseur A. Muller, 195 Ihalers. 

214. Maître inconnu, vers 14S0. La Vierge avec TEn- 
fant Jésus sur ses bras. Il tient un œillet dans la main 
gauche, et de la droite joue avec Torteil de son pied droit. 
Sur fond d'or, avec un espèce de dais formé par des œillets 
entrelacés. Les chairs sont blêmes, sèches et pendantes, les 
fleurs an contraire admirablement peintes. Bien conservé. 

M. Baur, 290 thalers. 

215-216. École de Bruges. MaItre inconnu : vers 1470. 
Diptyque cintré. Saint Luc peignant la sainte Vierge et 
TEnfant Jésus : le peintre vu à mi-corps, la sainte Vierge 
à deux tiers. Dans un jardin, clôturé au fond par un mur 
qui atteint jusqu'aux épaules, on voit (panneau de droite) 
la sainte Vierge assise, tenant de la main droite le Christ 
nu, couché sur ses genoux dans un lange blanc, et lui of- 
frant de la gauche le sein droit. Elle est vêtue d'une robe 
brune, doublée de fourrure grise, d'une sous-rohe en bro- 
cart d'or et d'un manteau bleu. Sa longue chevelure jaune 
tombe sur ses épaules : le cou et la poitrine sont couverts 
par un fichu blanc. A droite croit un lis blanc, à gauche 
un lis rouge. Sur l'autre panneau se trouve saint Luc des- 
sinant sur une feuille de vélin, qii'il tient sur une planchette 
mince dans la main gauche. Il est coiffé d'un bonnet violet 
et véttt d'une robe en brocart cramoisi, vert et bleu, dou- 
blée de fourrure; à sa ceinture pend une boite à plumes et 
pinceaux, qui se ferme par un stylet. Son chapeau est jeté 
sur l'épaule gauche. Devant lui des colombines en fleurs. 



— 29 — 

et le bœuf symbolique, donl on ne voit que la tête, est 
couché à côté. Au-delà du jardin se déroule un paysage 
accidenté, diversifié çà et là par un château. Ce tableau est 
d'une conservation admirable , on ne voit pas la moindre 
retouche. Le tout est peint avec un soin scrupuleux jus- 
qu'au plus petit détail. Les ligures de la sainte Vierge et de 
TEnfant ne me plaisent pas, mais celle de saint Luc est 
admirable d'expression, pleine de foi et d'amour respec- 
tueux. Ce diptyque précieux provient de la collection Bçtlen- 
dorff à Aix-la-Chapelle. — M. Moreau, à Paris, 578 th. 

217-218. Hugo van der Goes? Diptyque. H. 0,77. 
L. 0,62. B. L'Annonciation. La scène a lieu à l'intérieur 
d'une salle lambrissée de bois de chêne. A gauche la sainte 
Vierge, les mains croisées sur la poitrine, est agenouillée 
derrière un prie-Dieu sculpté. Elle est vêtue d'une robe 
bleue et d'un ample manteau bleu, d'un ton moins foncé, 
avec la prière : ave maria mater gracie mater misericordie tv 
NOS AB (hoste protège), écrilc sur le galon brodé qui ourle 
le bord inférieur. Sa tête, à belle chevelure longue, inondant 
ses épaules, est entourée d'un nimbe de rayons. Un livre 
ouvert repose sur le coussin violet placé sur le prie-Dieu. 
Sur le pavement se trouvent un fourreau de livre et un 
chapelet en grains d'ambre et d'argent, et à droite un beau 
vase en majolique saracenique à double manche, dans le- 
quel un lis blanc. Derrière la Vierge, un lit en bois de 
chêne, garni de rideaux lilas. Dans l'autre moitié de la 
chambre (panneau de droite), où l'on descend par deux 
marches, l'archange, le sceptre à la main gauche, lève la 
droite pour annoncer à Marie le mystère qui va s'accom- 
plir. La colombe entourée de rayons descend vers elle. 
Saint Gabriel est vêtu d'une aube ceinte d'un ruban, et 
d'une chape en brocart or et rouge , doublée de soie à 
reflets changeants verl-laqne. L^orfroi de la chape porte 
des légendes écrites entre deux rangées de perles; on dis- 
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tingue ALPHA ET Ocosi et ALTissiMi OBOi-iBRABiTT.; la bordure 
inférieure est garnie de franges. A l'extrémité droite se 
trouve une cheminée; un banc garni de coussins violets, 
longe le lambrissage; les volets en bois de la partie infé- 
rieure sont fermés. Superbe tableau,^ d'un admirable coloris; 
les figures pleines d'expression. 

Professeur A. Muller, 1020 thalers. 

219. Jérôme Agnen, dit Bosch. L'Adoration des Mages. 
Au centre d'une grande salle à demi-ruinée, un peu vers la 
droite, est assise sur un coussin rouge, placé sur un siège 
à dossier peu élevé, la sainte Vierge presque entièrement 
enveloppée d'un ample manteau bleu, qui ne laisse voir de 
ses autres vêtements que quelques parties d'une robe grise 
et un bout de chemise blanche. Ses cheveux inondent ses 
épaules, mais sont presque cachés par un couvre-chef 
blanc, dont un bout tombe sur sa main gauche, qu'elle 
tient un peu au-dessus de la tête de l'Enfant, qui, soutenu 
par la main droite de sa Mère, est assis un sur un lange 
blanc étendu sur les genoux. Il regarde, les bras ouverts 
et étendus (un repentimento ici) le roi Gaspard, qui à ge- 
noux, lui offre un vase d'or dont il ôte le couvercle. Ce roi 
est vêtu d'une ample robe rouge à larges manches, munie 
d'un grand collet en brocart d'or, doublé de fourrure blan- 
che : à sa ceinture sont suspendus un escarcel rouge-foncé, 
avec cadre et fermoir en or, et un poignard. Des bottes en 
basane brune complètent ce qu'on voit du costume; à terre, 
devant lui, se trouve un grand chapeau rouge cylindrique 
avec couronne autour. Derrière lui s'avance le roi Melchior, 
à la force de l'âge, vêtu d'une chemise plissée, bordée à la 
gorge d'une passementerie en or, d'une sous-robe rouge à 
manches serrées et d'une robe verte, doublée de fourrure 
brune, à très-larges manches.. De la main droite il tient un 
vaisscfau en or avec deux cupidons, et de la gauche un 
sceptre et chapeau à couronne. A son cou pend un joyau 
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cylindrique. Il est chaussé de bottes en basane jaune. A 
droite de la Vierge, le peintre a représenté Ballbasar de- 
bout, vêtu d'un singulier costume blanc, qui consiste en 
une robe boutonnée par devant jusqu'à la taille, où elle est 
retenue par une ceinture rouge. La partie inférieure est 
ornée tout autour de deux baddes de feuillage et d'une 
bande plus large avec des oiseaux monstrueux à longues 
queues; cette robe a des longues manches, très-amples, avec 
des fentes, par lesquelles passent les bras. Un petit manteau 
blanc, orné de broderies en couleur et muni d'un grand 
collet droit, est retenu en place par une morse en quatre- 
feuille, ornée d'un rubis et de quatre perles. Les broderies 
représentent Moïse avec les tables de la Loi, et les Israéli- 
tes tenant fête en l'honneur du veau d'or; elles symbo- 
lisent sans doute l'abandon par le roi de l'idolâtrie, con- 
damnée par la loi de Dieu. Balthasar est coiffé d'un heaume 
conique avec bourlet et grand hachement vert; ce heaume, 
orné de figurés placées sous des arcades, se termine par 
une boule. Derrière la Vierge est tendu un drap d'honneur 
rouge. Le fond au centre offre une salle intérieure, où se 
trouve saint Joseph vêtu de bleu, assis, chauffant un lange 
au feu. On y voit aussi une table ronde, sur laquelle se 
trouvent une jatte, des outils de charpentier, etc. A travers 
un trou dans le toit, brille l'étoile miraculeuse; à chaque 
côté se déroule un paysage peu accidenté; à gauche, deux 
bergers contemplent par la fenêtre le nouveau-né. Ce ta- 
bleau, d'un ton chaud, est plein d'originalité; l'exécution 
en est ferme et soignée. Je le considère comme un précieux 
spécimen de la première manière de Jérôme Bosch. 

M. Moreau, à Paris, 630 thalers. 

226. Maître inconnu, vers iSOO. Triptyque. La messe 
de saint Grégoire, saint Jean l'Évangéliste, sainte Elisabeth 
et la donatrice. Panneau principal, La messe de saint Gré- 
goire. Le pape, vêtu de vêtements en drap d'or avec orfrois 
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bleuSy célèbre la messe à Taotel majeur d'une grande église 
à chœur apsidal, du style flamboyant. Sur Tautel, paré de 
vert^ sont placés deux chandeliers , un pupitre avec le 
missel, et deux burettes. Derrière Tantel se trouvent les 
emblèmes de la Passion, la croix en forme de tau avec les 
trois clous en place, surmontée du titulus, et par derrière 
la^lance et le porte-éponge en sautoir; à Tintersection des 
bras de la croix, pend le suaire, et aux extrémités les verges 
et fouets; sur le superaltare^ à gauche, la tunique et les 
trois dés, et à droite les trois vases d'onguent. A droite de 
Tautel, se trouvent un cardinal, vétn de rouge, tenant la 
tiare; un évéque, en chape bleue et mitre, avec crosse et 
quatre prêtres; à gauche, deux cardinaux, dont un tient la 
croix triple, un évéque en chape bleue et mitre, avec crosse 
et des prêtres. Sur le parclos qui clôture le chevet du 
chœur, sont placés un bassin en métal et une aiguière. Dans 
Tambuiatoire se trouvent représentés le grand prêtre et les 
soldats avec lanternes, lances et une échelle. Devant Pautel, 
une tombe plate en cuivre, avec légende formant encadre- 
ment; à la tête de cette tombe un bénitier portatif en métal 
entre deux chandeliers. — Volet de droite. Saint Jean, vêtu 
d'une robe rouge laque et d'un manteau blanc posé sur l'é- 
paule gauche, tenant un calice avec dragon dans la main 
gauche et bénissant de la main droite. A ses pieds un aigle 
noir, les ailes déployées, tenant dans son bec un étui à 
plumes. Dans une des fenêtres se trouve un écusson qui 
porte d'argent, à la fasce de gueules, accompagnée en chef 
de trois merlettes de sable. — Volet de gauche. Sainte Elisa- 
beth de Hongrie, vêtue d'une robe bleue et d'un manteau 
violet, coiffée d'un couvre-chef bleu et couronnée, tebantde 
la main gauche un livre sur lequel reposent deux couron- 
nes. Devant elle la donatrice, en robe et manteau noirs et 
couvre-chef blanc, est agenouillée en prière. Dans une 
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fenêtre se trouve un écusson d'azur au chef d'argent à trois 
pals de gueules, Van der Meren. 

Musée de Varsovie, i 10 thalers. 

226|. École de Bruges; maître inconnu. 1473. Tripty- 
que à trois panneaux de mêmes dimensions dont celui de 
gauche seul est peint sur le revers en grisaille. H. 0,72. 
L. 0,37. B. Intérieur. La Vierge glorieuse et les dona- 
teurs. La scène se passe dans un jardin à mur crénelé, 
qui forme le fond. Contre ce mur se trouve un banc en 
maçonnerie (qui occupe toute la largeur du panneau cen- 
tral et un quart de chaque volet), sur lequel croissent des 
fleurs. Contre ce banc se trouve un siège muni d'un cous- 
sin à glands, sur lequel est assise la sainte Vierge, abritée 
sous un berceau de rosiers en pleine floraison. Une riche 
tenture en brocart or et noir, pend par derrière; à côté 
croissent un lis blanc, des pensées et des violettes. La 
sainte Vierge tient des deux mains TEnfaat Jésus, couché 
sur un large lange blanc. Elle est vêtue d'une robe laque et 
d'un manteau rouge doublé de bleu, bordé d'un léger galon 
en or, et en bas d'une broderie fleurie. Sa longue cheve- 
lure, brossée en arrière, de manière à laisser les tempes 
dégagées, tombe par derrière. Ses pieds posent sur un 
coussin en brocart or et noir. Sur le voiet de droite se 
trouve le donateur Jean de Witte, bourgmestre de la ville 
de Bruges, agenouillé à terre, les mains jointes en prière. 
Il est vêtu d'une robe noire à deux nuances, doublée de 
fourrure brune; sur Tépaule droite se trouve son chapeau, 
dont la cornette large pend par devant ; sur les deuxième 
et quatrième doigts de la main gauche, il porte une bague. 
Derrière lui un portique flamboyant avec un guichet. Au- 
dessus du portique se trouve un écusson chargé des armoi- 
ries de De Witte, de sable, au chevron d'argent, accom- 
pagné de trois gouttelettes de même, deux en chef et une 

en pointe, surmonté d'un casque, muni de lambrequins de 

s 
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siDople et d'ao boorlet d'argent et de sable , et ayant pour 
cimier une télé de Yieîllard. Sur le Yolet de gaache se 
troove la donatrice, Marie Hoose, agenouillée à terre, les 
mains jointes, inclinées un peu vers la terre. Elle est vêtue 
d^une robe noire à deux nuances, bordée et doublée de 
fourrure blancbe, à mancbes collantes avec des larges man- 
chettes blanches. Une très-large ceinture rouge, posée im- 
médiatement sous les seins, est ornée par derrière d'une 
boucle en orfèvrerie. La robe fendue en pointe par devant, 
depuis Tencolure jusqu'au milieu du corps , laisse voir sa 
gorgerelte en baptiste et un corsage en drap rouge. Un 1res 
riche et massif collier en or entoure son cou. Sa chevelure 
est forcément brossée en arrière, dans un hennin grisâtre, 
diaprée de chardons brodés en or et perles, qui soutient un 
couvre-chef et un chaperon en gaze transparente. A terre, 
à côté d'elle, gît une réticule bleue, doublée de rouge, sur 
laquelle est couché un chien blanc avec collier à grelots. 
Derrière elle, on voit un portail flamboyant, dont la porte 
ouverte est garnie de clous et munie d'un marteau et d'une 
serrure. An-dessus se trouve un écusson parti au 1^' de 
De Witte, et au 2* de Hoose, d'azur, au chevron d'argent, 
accompagné de trois chausses (FI. hoose) d'or. Le chanfrin 
inférieur porte en lettres minuscules noires cette légende: 
&t&iii xxt annotum î)ot 0]pu$( pnleclum anno ^ iii)* \iti\\\ 
xxbif DU ^ulii e tafto xixx annorum* Sur le revers du volet se 
trouve une grisaille, imitant la sculpture, du Christ en croix, 
entre la sainte Vierge et saint Jean, sur un fond rouge brun. 
Ce panneau a souffert, mais l'intérieur est très-bien con- 
servé. 

Jean de Witte, fils de Josse, par sa première femme 
Catherine Metteneye, fut conseiller de Charles le Témé- 
raire, duc de Bourgogne, bourgmestre de la commune de 
Bruges, en U72-3, bourgmestre des échevins, en 1482, et 
membre de la Confrérie de Notre-Dame de l'Arbre sec. Il 
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acheta en 1477 (i) de son cousin , Gilles van Eessene, la 
seigneurie de la cour de Ruddervoorde. Il épousa, l"" Mar- 
guerite Bornnuydt, fille de Gérard et de Barbe Viseric, qui 
décéda le 12 septembre 1469, et fut enterrée sous une 
tombe plate en cuivre dans Tancienne église de Sainte- Wal- 
burge, à Bruges; et S"" Marie Hoose, fille de Gilbert. 

M' G. Ruhl, à Cologne, 175 tbalers. 

228. Imitateur de Van Eyck. Triptyque. La sainte 
Vierge avec TEnfant Jésus, assise sur un trône entre deux 
anges. Sur les volets, saint Jean TÉvangeliste et le donateur 
en prière. Ce tableau , dont les volets ont été en grande 
partie repeints, est la production d'un imitateur allemand 
de Van Eyck, qui a étudié les œuvres de Leonardo da Vinci. 
Les figures sont trop longues; les fleurs qui tapissent le sol 
du volet de gauche, sont peintes avec finesse. Provient de la 
collection de M. Nagler, à Berlin. On m*assure que sur le 
revers des volets se trouvent les armoiries de la famille 
Von Imhof. 

230. Maître inconnu : vers 1490. H. 0,37. L. 0,26. B. 
La sainte Vierge avec FEnfant Jésus, entourés d'une auréole, 
debout sur le croissant. La sainte Vierge, couronnée et 
vêtue d'une robe et manteau rouge, tient TEnfant nu des 
deux mains. Sous ses pieds, le diable, et à chaque côté un 
ange adorateur en aube. Fond, bleu. 

Prof. A. Muller, 125 tbalers. 

233. Imitateur de Roger van der Weyden. H. 0,31. 
L. 0,23,5.T. L'Adoration des Mages. La sainte Vierge avec 
FEnfant Jésus et les trois rois. Joli tableau, endommagé. 

M. Parsons, à Londres, 52 tbalers. 



(1) Registre no i7590de la Chambre des Comptes, aax Archives da royaume. 
Compte rendu par Cbristoflfle Baridan, receveur des reliefs du bourg de Bruges, 
des droits de relief des fiefs, depuis le 12 juillet 1476 au 12 juillet 1477. 
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234. Hans Memling. La Vierge glorieuse, un ange, 
saint George et le donateur. H. 0,54. L. 0,38. B. Au 
milieu d'une galerie qui donne sur un jardin, sur un siège 
placé sous un baldaquin rouge, est assise la sainte Vierge, 
vêtue d'une robe bleue, recouverte d'un ample manteau 
rouge, dont Textrémité droite est relevée sur les genoux. La 
robe, bordée en bas et doublée de fourrure blanche, est fen- 
due en pointe par devant, depuis Tencolure jusqu'au milieu 
du corps; un petit galon en or, orné de joyaux, ourle l'en- 
colure. Dessous, elle porte une robe à manches étroites, en 
velours cramoisi, bordée de fourrure blanche. Un bandeau 
étroit retient ses cheveux, qui tombent dessous le manteau 
en longues mèches sur ses épaules et sa poitrine; ce ban- 
deau est orné d'un rubis, entouré de cinq perles, placé au- 
dessus du front. De la main gauche, Marie soutient un 
livre oblong, à reliure rouge, qu'elle est occupée à lire. 
De la main droite elle soutient l'Enfant Jésus, assis tout m; 
sur un drapel blanc. Il se détourne du livre, qu'il feuillette 
de la main gauche, pour regarder un ange vers qui il étend 
la main droite. Cet ange, vêtu d'une aube blanche et age- 
nouillé à droite de la Vierge, joue de la guitare. A gauche, 
tout à fait dans l'avant-plan , se trouve le donateur, un 
bourgeois, qui prie, les mains jointes. Il est vêtu d'une 
robe noire, attachée sur la gorge, où on aperçoit un tout 
petit bout de chemise, par un lacet; à sa ceinture sont sus- 
pendus un escarcel par devant et un long poignard à 
gauche. Ses cheveux, fort longs,, couvrent la plus grande 
partie du front. Son chapeau, dont la cornette est passée 
dans la ceinture, est tombé de son épaule et git sur le joli 
tapis placé sous les pieds de la Vierge. Derrière le donateur 
se trouve son patron, saint George, vêtu d'un gorgérin et 
d'une jupe de mailles, au-dessus desquelles une cuirasse et 
des faudes en acier. L'armure de ses bras se compose de 
brassards avec leurs gardes, et celle de ses jambes de jam- 
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bières et cuissots, avec les gardes et doubles des genoux. 
Il est chaussé de souliers de fer, munis d'éperons à molettes. 
Une courroie, posée diagonalement, maintient son épée sus- 
pendue à gauche. Sa tête et ses mains sont découvertes; de 
la droite, il soutient une pique à bannière blanche flottante, 
chargée d'une croix rouge, et dans la gauche, il porte son 
chapeau, orné d'un affiquet en orfèvrerie et d'une plume; à 
la riche chaîne en or qui entoure son cou, est suspendu un 
crucifix. Sur le pavement à droite du saint, gît le dragon 
percé au cou. Derrière le siège de la sainte Vierge, entre 
deux piliers mouostyles, couronnés de chapiteaux à double 
rang de crochets, est tendu le drap d'honneur, un riche bro- 
cart or et noir, d'un beau dessin, à large bordure verte. 

Le second plan est occupé par un jardin entouré de 
murs, dans lequel croissent des iris, des lis blancs, etc. A 
droite, à l'extrémité du jardin, on aperçoit une porte ou- 
verte, par laquelle sort un homme coiffé d'un bonnet rouge, 
vêtu d'une tunique bleue et d'un manteau brun à fausses 
manches, avec chaussures blanches, bottines et patins en 
bois blanc. Il tient un bâton de la main gauche et va fer- 
mer la porte après lui avec la droite. 

Au delà des murs du jardin, se déroule un paysage avec 
un fleuve, sur lequel on voit un vaisseau et trois bateaux. 
Sur la rive droite se trouve une maison avec une tourelle 
cylindrique, et sur la rive gauche un château avec un grand 
donjon cylindrique crénelé, percé de fenêtres cintrées à 
deux jours. Sur le rempart de ce château se promène une 
femme. Plus loin, le bord du fleuve est boisé. 

Ce tableau est un beau spécimen du maître : la compo- 
sition est excellente, le dessin précis et l'exécution admi- 
rable. Malheureusement il a souffert : les anciens glacis 
colorés ont été enlevés en grande partie, et les chairs sont 
presque de la même teinte que les murs du jardin. Les 
figures sont d'un beau type; celle de la sainte Vierge, d'une 
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expression douce el réfléchie, respire la tendresse. L^Enfant 
Jésus est gracieux et ainoable, le donateur grave et pieux; 
la figure de Fange a souffert. Le saint George debout, dans 
une altitude chevaleresque» a une tète noble, pleine d1n- 
lelligence et de vie; il est bien supérieur comme type au 
conscrit rustre, sous les formes duquel Jean van Eyck a 
peint le saint dans le tableau qu'il fit en 1434-36 pour le 
chanoine Van der Pale. L'âme de Memlinc se révèle ici 
dans cette piété qui fait pour nous le grand charme de ses 
tableaux; ainsi le saint porte au cou Fimage de celui par 
qui il a pu vaincre le dragon. Le fond offre un exemple 
frappant de la iSiélicatesse et de Texactitude de Memlinc. 
Le drap d'honneur, les fleurs, Thomme dans le jardin, et 
même jusqu'à la femme sur les remparts, qui n'a que quel- 
ques lignes en hauteur, sont d'une vérité étonnante. Le pay- 
sage, d'un aspect vrai et naturel, est charmant; la rivière 
claire et brillante, admirablement peinte. Ce petit bijou, 
qui provient de la collection Gierling, passa ensuite dans 
les mains de l'antiquaire Fontaine, de qui M. Weyer 
Tacheta il y a quinze ans pour 450 thalers. Mis à prix 
à 1500 thalers, il fut, après une lutte animée, adjugé à 
M. Otto Mundier, représentant la Galerie Nationale, de 
Londres, pour la somme, pas trop élevée quand on con- 
sidère la rareté des œuvres authentiques de ce maître ad- 
mirable, de 4,600 thalers. 

235. Imitateur du maItre J. E. Cintré. H. 0,82. L. 0,59. 
La sainte Vierge vue à mi-corps, recouverte d'un manteau 
blanc. Sur fond rouge. Copie avec variations d'un tableau 
qui provient de l'église des Augustins , à Bruges , et qui 
orne aujourd'hui une des chapelles apsidales de la cathé- 
drale de Saint-Sauveur. — M. C. Ruhl, Cologne, 96 thalers. 

236. Maître inconnu. Diptyque. H. 0,28, L. 0,22. B. 
Pietà avec portrait du donateur , le Christ en croix, et la 
donatrice. Panneau de droite. La sainte Vierge vêtue d'une 
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robe bleue, doublée de petit gris, et coiffée d*nn couvre-chef 
blanc, est assise. Un ample manteau bleu, bordé d'une 
légère broderie en or, posé sur la tète, enveloppe toute sa 
personne. Elle tient le corps du Christ sur ses genoux. La 
tète, couronnée d'épines, repose sur Fépaule droite de la 
Vierge, qui tient la main droite sous la plaie, et la main 
gauche sur son avant-bras droit. Panneau de gauche. Le 
donateur, un homme de vingt-cinq à trente ans, vu à mi- 
corps, vêtu d'une robe noire à longues manches, doublée 
de fourrure noire; sur Tépaule gauche est posé son chape- 
ron, dout la cornette tombe par devant. Il tient les mains 
jointes devant lui. Le fond des deux panneaux est un riche 
cramoisi, divisé en compartiments carrés. Sur le panneau 
de gauche se trouve cette légende : 

GVILLERMVS SCVLTETI DiCTVS. DE. MeCH- 
UNI A FVNDATOR HviVS GONFRAT. 
PORTIONAR PeRPET. EcCLIE. BtI NiCOLAI 
9* IVNY .i48i. 

Qui est ce Guillaume de Schoutheete, dit de Malines, et 
quelle est cette confrérie? Le seul Guillaume de la famille 
que je connais, est le second fils de Florent I de Schout- 
heete de Zaemsiach, seigneur de Zaemsiach par sa femme 
Claire Vilain, qui doit avoir eu beaucoup plus que trente 
ans en 1482. La confrérie doit être celle de Notre-Dame de 
Pitié, dont la chapelle se trouvait dans Téglise Saint-Nico- 
las, à Gand, derrière le chœur. Adrien de Schoutheete 
van Zuyien d'Erpe fut enterré dans cette chapelle, où, de 
commun avec sa femme, Marguerite van Vlaenderen, il 
avait, le 18 juillet 1514, fondé une messe perpétuelle à 
célébrer tous les vendredis (i). Revers du panneau de 
gauche. H. 0,29. L. 0,23, B. Le Christ en croix, derrière 



(1) Voyez Histoire de la Maison de Schoutheete, par le chevalier de Schout- 
heete de Tervareot, p. 99. Saiot-Nicolas, 1861. 
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laquelle se trouve une banderole chargée de la légende : 
®olumi6B mca In loTamlntbtt)& pcttc» in cabema macnk* A gau- 
che, la donatrice à genoux, vêtue d'une cotte en velours 
cramoisi et d'une robe laque, bordée à Tencolure d'un galon 
richement orné de pierreries et ceinte d'un cordon ; au- 
dessus, un ample manteau rouge. Sa chevelure longue est 
retenue par un bandeau étroit, orné sur le front d'un joyau. 
Au-dessus de sa tête une longue banderole, où sont inscri- 
tes les paroles de David : Aufo t^Mt mlcj^l pennajt ^icut 
columibe et bolaibo et tcquu^cam* A droite, on voit un rocher 
et une colombe blanche qui vole vers la dame. Fond, un 
paysage accidenté; dans le lointain , la ville de Jérusalem. 

Professeur A. Muller, 225 thalers. 

238. MaItre inconnu, vers 1520. Triptyque. La sainte 
Vierge et l'Enfant Jésus, entre deux anges qui font de la 
musique. — Panneau principal. La sainte Vierge feuilletant 
de la main gauche un livre ouvert sur une table couverte 
d'un tapis et de la droite tenant l'Enfant Jésus, qui, debout 
sur la table, caresse sa Mère. Au fond, une fenêtre à petits 
carreaux à fond de bouteille, ornée d'un médaillon peint, 
représentant Moïse debout avec les tables de la Loi dans la 
main droite; la partie inférieure, qui est ouverte, laisse 
voir une partie des fortifications d'une ville avec une église. 
— Volet de droite. Un ange, vêtu d'une aube et d'une chape 
en velours vert à orfrois semés de perles et à chaperon en 
drap d'or, joue de la harpe. — Yolet de gauche. Un ange en 
aube et chape rouge, jouant de la guitare. Les tons chauds 
dominent dans les volets de ce tableau, dont le peintre a 
subi l'influence de Leonardo da Vinci. M. Jean Béthune, à 
Gand, possède une copie ancienne (H. 0,23. L. 0,18. B.) 
du panneau principal, à qui les volets n'appartiennent pas. 

239. Maître inconnu. H. 0,45,5. L. 0,35. B. Le donateur 
et son fils en prière, protégés par saint Arnold, évêque de 
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Mayence au XIP siècle et patron des boulangers (i). Le do- 
oateur, un noble dans la force de Tâge, vu à mi-corps, est à 
genoux, les mains jointes, devant une fenêtre ouverte; il est 
vêtu d'une robe noire et d'un tabard brodé avec une croix 
de Bourgogne, surmontée d'une couronne, recouverts par 
un manteau doublé de peau de léopard et muni d'un large 
collet de même, découpé en festons, sur les épaules. Il a des 
cheveux noirs, qui commencent à grisonner. Derrière lui 
est son fils, vêtu d'une robe brune avec un escarcel brodé 
suspendu à sa ceinture : il a des cheveux blonds et tient 
une croix rouge entre les mainSé A côté d'eux, saint Arnold, 
vêtu d'un surplis à larges manches, d'un amict, dalmalique 
bleu, et chape en brocart or et noir, dont les orfrois sont 
ornés de perles et de pierreries. Il est coiffé d'une calotte 
rouge et d'une mitre précieuse à fond rouge, et tient une 
pelle à four, chargée de trois pains, élevée devant lui de 
la main gauche. La fenêtre à gauche, ouverte, donne sur le 
versant d'une colline, au pied de laquelle on voit une petite 
maison entourée d'arbres avec un étang devant, un homme 
tirant avec une corde une brouette qu'un autre pousse, des 
femmes et des enfants. Contre un des montants latéraux de 
la fenêtre est attaché un écusson d'azur, au croissent d'ar- 
gent en cœur, accompagné de sept billettes de même et 
brisé d'un anneau d'or, surmonté d'un heaume avec bourlet 
et lambrequins azur et argent, ayant pour cimier entre deux 



(1) U fat patron des boulangers de Hasselt; on le trouve représenté tenant 
sa crosse et la pelle diargée de pains sur un sceau de cette corporation du 
XV« siècle (Voyez F. De Vigne, Recherches historiquet sur les corporations des 
métiers. Gand, 18i7, planche 33 et page 76). 

En France, les boulangers choisirent comme leur patron saint Honoré, évé- 
que d^Âmiens au YI« siècle, qui y est représenté avec les mêmes emblèmes. 
Les boulangers de Maestricht, ainsi que ceux de Hazebrouck, dans la Flandre 
française, honoraient comme patron saint Albert, évéque de Liège, vers 1192. 
Voyez Perreau, Recherches historiques sur les corporations des métiers de 
Maestricht. Bruxelles, 1848, pi. 7 et p. i3. 
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vols la télé d'un chien d'argent, langue et colleté de gueules. 
Les portraits du donateur et de son fils sont excellents; la 
tête du père est pleine de vie et d'action; celle de son fils 
est très-intelligente. — M. Parsons, 41 thalers. 

240. Imitateur de Joachim Patenier. La Fuite en Egypte. 
Saint Joseph, vêtu d'une tunique bleue et d'un manteau 
rouge, boutonné sur l'épaule droite , sur laquelle il tient 
son bàlon, conduit par la bride l'àne sur lequel est assise 
la sainte Vierge, vêtue d'une robe bleue, recouverte d'un 
manteau bleu posé sur sa tête, tenant l'Enfant Jésus, en- 
veloppé de langes, dans ses bras. Dans Tavant-plan des 
rochers, un iris bleu et quelques autres fleurs. Le fond est 
boisé; on y voit les soldats d'Hérode à cheval, interrogeant 
les moissonneurs, et dans le lointain, une ville. Un joli 
tableau, quoique les figures ne soient pas d'un type élevé. 

Rév. J. M. Heath, à Enfield (Angleterre), 140 thalers. 

241. Maître inconnu. La Présentation de l'Enfant Jésus 
au temple. A droite, Siméon debout, tenant l'Enfant sur un 
drapel blanc. La sainte Vierge, vue à mi-corps, est age- 
nouillée à gauche, les mains jointes; derrière elle saint 
Joseph avec des pigeons dans un panier , une femme en 
robe verte, sans manches , et sous-robe à amples manches 
bleues, coiffée d'un couvre-chef bleu, tenant un cierge, et 
une seconde femme à côté d'elle. L'architecture est du style 
de la Renaissance; on voit dans le fond un perron en cuivre 
sous un arc cintré; la frise du temple est ornée de bas- 
reliefs. Beau tableau, peint avec beaucoup de finesse, les 
types des figures, surtout de la femme tenant le cierge et 
de sa voisine, sont très-jolis. 

Rév. J. M. Heath, à Enfield, 160 thalers. 

242. Imitateur de Van Eyck, XVII* siècle. Un chevalier 
et une dame jouant aux échecs. La scène se passe dans 
une salle avec deux fenêtres au fond, à carreaux à fond de 
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bouteille, orné chacune de deux écussons, dont nous don- 
nons le dessin de celui placé à droite; Técusson de gauche 



porte d'azur, à trois cors d*argent, posés 2 et 1 . Entre les 
deux fenêtres, le dos tourné au fond, se trouve un mon- 
sieur velu d'une robe verte, doublée de fourrure, et d'une 
collîère rouge découpée, et coiffé d'un chapeau bleu. Il 
appuie le menton sur la main droite, et contemple attenti- 
vement le jeu. L'échiquier est placé sur une table sculptée 
en bois de chêne; les pièces sont rouges et bleues. A droite 
se trouve, debout, la dame, la main gauche posée sur la 
table, elle joue d'un air triomphant une des trois pièces 
qui lui restent. Elle est vêtue d'une cotte dont on ne voit 
que les manches cramoisies, d'un surcot bleu sans man- 
ches, doublé de fourrure blanche, reserré par une ceinture 
ornée de pierreries, et recouverte d'un ample manteau bleu 
clair, à bords déchiquetés en manière de feuillage. Au- 
tour de son cou, un large bandeau en or, semé de saphirs 
et de rubis. Elle est coiffée d'une crépine à fils d'or, sur 
laquelle est posé un escoffion ou béret rembourré bleu, semé 
de rosettes en or et bordé d'une rangée de perles; un joyau 
en quâtre-feuilles, orné d'un rubis, entouré de quatre per- 
les, y est attaché au-dessus du front. A gauche de la table, 
son adversaire, un monsieur, repose le menton sur la main 
gauche, dans une attitude méditative, on dirait même em- 
barrassée; de la droite il va jouer. Il est vêtu de chausses 
longues bleues d'une seule pièce, et d'une houppelande 
rouge, doublée de fourrure blanche, fendue à chaque côté et 
retenue à la taille par une ceinture bleue ; par derrière la 
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houppelande est découpée en échiquier, et les amples 
manches en feuillages. Il est coiffé d'un chaperon bleu, dont 
la cornette, qui retombe sur ses épaules, a les bords chan- 
tournés. Dans le fond, à droite, sur le linteau de la porte, 
qui est ouverte, se trouve un homme vêtu de chausses 
brunes, de bottines en basane noire et d'une robe bleue, 
bordée et doublée de fourrure, et coiffé d'un chaperon 
rouge. Il tient en riant, dans sa main droite, la gauche d'une 
jeune femme, derrière laquelle il a passé le bras gauche, et 
saisit son bras droit, qu'elle a levé comme pour s'opposer 
à lui, ce qu'elle fait en riant. Elle est vêtue d'une robe sim- 
ple, avec ceinture ornée de pierreries. Ses cheveux, rassem- 
blés en deux coques, sont retenus dans une crépine à fils 
d'or, et recouverts d'un couvre-chef blanc, bordé de perles. 
Les costumes et les accessoires prouvent que ce tableau (qui, 
à juger par l'exécution, ne date au plus tôt que de la seconde 
moitié du XVI« siècle) est une copie d'un original peint 
de 1420 à 1440. La composition est excellente; les exprès* 
sions admirablement rendues; les deux joueurs et celui qui 
suit leurs mouvements, sont absorbés dans le jeu, et 
l'homme parait en profiter, tandis que la femme semble 
avant tout vouloir éviter d'attirer l'attention. Je suis tout-à- 
fait porté à croire que l'original sera une œuvre de Jean van 
Eyck, qui, on le sait, a peint plusieurs tableaux de genre 
dont aucun n'est connu aujourd'hui. Il serait très-impor- 
tant de savoir les noms des personnages à qui les blasons 
qui ornent les fenêtres appartiennent. Je soupçonne que la 
scène représentée a rapport à la vie du peintre. 

M. Heberlé, 32 thalers. 

243. École de Bruges. XV** siècle. La Résurrection du 
Christ. Le Christ, vêtu d'un manteau rouge, debout au pied 
du tombeau, tient une croix dans la main gauche et bénit 
avec la droite. Deux soldats dans l'avant-plan, et un troi- 
sième appuyé contre un côté du tombeau, dorment. A gau- 
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che, le Christ délivre les patriarches des limbes, représentés 
par la gueule d'un monstre. Plus vers le centre, il apparaît 
à sainte Marie Madeleine. Dans le fond, le Calvaire avec 
la croix et les larrons. Ce joli tableau, plein de caractère, 
fut acheté à Bruges. 

M. De la Motte-Fouquet, à Paris, 34S thalers. 

244. Marguerite van Eyck. H. 0,S5. L. 0,48. B. La 
Vierge glorieuse avec l'Enfant Jésus et la donatrice, ac- 
compagnée par sainte Marie Madeleine. A droite, dans une 
galerie qui donne sur un jardin, se trouve la sainte Vierge 
assise sur un trône à haut dossier, sous un baldaquin for- 
mé par un drap d'honneur en riche brocart or et cramoisi, 
à bordure verte. Le bras droit du trône est orné d*un groupe 
sculpté de Samson, monté sur un lion et lui déchirant les 
mâchoires. Marie est vêtue d'une ample robe brune à lon- 
gues manches, doublée de fourrure blanche, ceinte par un 
ruban vert qui est garni aux deux extrémités d'ornements 
en orfèvrerie. A l'encolure, on aperçoit la bordure de sa 
chemise. La jupe est relevée et retournée sur les genoux, 
de manière à faire voir une riche robe de dessous, à man- 
ches étroites, en brocart d'or, bordée en bas d'une rangée 
de perles et de pierreries, dont la ceinture verte est brodée 
avec une légende sur laquelle je reviendrai. Ses cheveux 
longs, d'un brun clair, retenus par un bandeau en velours 
noir, semé de perles et orné d'un joyau au dessus du front, 
inondent ses épaules, mais sont en partie cachés par un 
ample manteau bleu, posé sur l'épaule gauche. Des souliers 
en cordouan, à becs pointus, et des patins en bois blanc 
complètent son costume. De la main gauche, elle soutient 
avec un drapel en gaze l'Enfant Jésus, assis sur sa main 
droite, avec laquelle elle saisit une de ses jambes, pour 
l'empêcher de tomber en se penchant trop en avant. Il tient 
des deux mains, étendues et séparées devant lui, le chapelet 
de la donatrice, agenouillée au côté gauche de l'avant-plan. 
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Elle est vétoe d'ooe robe noire, bordée et doublée de four- 
rure blanche avec des longues manchettes blanches, ceinte 
immédiatement sous les seins d*une large ceinture rouge 
fleurie, munie d'une boucle en orfèvrerie d'un joli travail. 
La robe, taillée en pointe à Tencolure, permet de voir la 
pièce d'un corsage rouge. Elle est coiffée d*un hennin 
blanc, diapré de croix en carreaux et muni d'un chaperon 
en gaze. Au cordon en fils d'or, passé autour du cou, est 
suspendu un petit joyau circulaire. Entre ses mains, jointes 
devant elle, elle tient son chapelet : le quatrième doigt de 
la main gauche est orné de deux bagues. Sur un petit banc 
sculpté en bois de chêne, placé entre elle et la sainte Vierge, 
git un livre ouvert, dont toute la page à gauche est occupée 
par une miniature représentant le Christ en croix, entre la 
sainte Vierge et saint Jean; la reliure de ce livre, muni de 
deux fermoirs, est recouverte d'un fourreau gris, orné aux 
coins de floches rouge et or. Derrière la donatrice se trouve 
sainte Marie Madeleine debout, vêtue d'une robe verte four- 
rée, que recouvre un large vêtement laque sans manches, 
doublé et bordé de fourrure brune; une partie de ce vête- 
ment, qui est ceint sous les seins par un large bandeau 
bleu, est relevée sous le bras droit. Des manches étroites en 
drap d'or, des manches superposées très-amples en drap 
bleu clair et un couvre-chef en drap blanc, dont la patte, 
qui tombe sur l'épaule gauche et traverse la poitrine, est 
rejetée sur l'épaule droite, complètent son costume. Ses 
cheveux blonds, très-longs, tombent en arrière. De la main 
droite elle tient un vase blanc couvert. 

La galerie, pavée de carreaux en couleur, est séparée du 
jardin par trois arcs cintrés qui retombent sur deux colon- 
nes en porphyre rouge, à bases et chapiteaux en cuivre, ces 
derniers ornés de feuilles de vigne et de grappes; les bases 
reposent sur un mur, mais l'arcade centrale continue jus- 
qu'à terre et forme l'entrée du jardin, qui est fermé au fond 
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par un mur crénelé, par dessus lequel deux hommes et une 
femme regardent la perspective d'une rivière bordée à droite 
par le quai et les murs fortiGés d'une ville, et à gauche par 
un paysage accidenté. De ceux-ci, Thomme à droite est 
velu d'un gîppon rouge, auquel sont attachées des chausses 
longues d'une seule pièce, de même couleur; les manches 
du gippon bouffées aux épaules , fendues sous les aisselles 
et dans toute leur longueur, de manière à faire voir une 
chemise fine, sont lacées aux coudes ainsi qu'aux poignets. 
Au-dessus il porte un tabard en or sans manches, ouvert de 
tous les côtés. Il est en outre coiffé d'un chapeau bleu avec 
affiquet et plume blanche et chaussé d'estiviaux à bec pointu, 
dont l'un est en brocart d'or et l'autre noir. Sa main droite 
repose sur un des créneaux du mur, tandis que de la gauche 
il relève une épée suspendue à sa ceinture. La dame au 
milieu est vêtue d'une sous-robe bleue, que recouvre une 
robe violette à manches serrées, bordée et doublée de fourrure 
blanche, fendue en pointe à l'encolure par devant et par 
derrière, et ceinte sous les seins. Elle est coiffée d'un hen- 
nin, muni d'un chaperon cramoisi et d'une longue queue 
cramoisie, qui traînerait par terre si la dame ne le relevait 
pas, en y passant le bras droit, qui repose sur le mur. Des 
manchettes blanches et des souliers à bec pointu complè- 
tent son costume. L'homme, à gaucho d'elle, est velu d'un 
gippon et de chausses comme le premier, mais ces der- 
nières sont bleues; il porte en outre une jaquette bleue 
foncée, ceinte à la taille, à longues manches qui pendent 
des épaules et sont nouées. Il est coiffé d'un bonnet conique 
rouge à rebras fourré contourné. Son chapeau, rabattu dans 
le dos, est gris; la cornette, passée sur l'épaule droite et à 
travers la poitrine, est jetée en arrière sur l'épaule gau- 
che. Il est chaussé de poulaines noires. 

De la ville, à droite, on voit une partie des murs avec 
deux portes et plusieurs tours, une rue, une haute tour 
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carrée d'église, et une chapelle à apside polygonale. Sur la 
rivière se trouvent trois vaisseaux à un mat et des bateaux. 
A gauche, un rocher élevé, sur lequel une église, et au som- 
met un château surplombe la rivière. 

Ce tableau, la première fois que je Tai vu, a flxé mon 
attention. L'effet général de la composition et plusieurs dé- 
tails me rappelaient Jean van Eyck , mais le coloris et le 
caractère des têtes et des mains ne me permettaient pas de 
le lui attribuer. Un examen consciencieux m'avait con- 
vaincu que c'était l'œuvre d'un miniaturiste exercé, mais 
peu accoutumé à peindre des figures de la dimension de 
celles de l'avant-plan de ce tableau; puis, certaines parti- 
cularités me firent penser qu'il était probablement sorti de 
la main d'une femme. Revenant à l'examen le lendemain 
matin, et cette fois armé d'une loupe, j'ai découvert que les 
lettres brodées sur la ceinture de la robe de dessous de la 

Vierge avaient un sens, et enfin que j'étais en présence d'un 
tableau signé de Marguerite van Eyck, jusqu'ici la seule pro- 
duction authentique de la sœur des deux illustres maîtres 
qui donnèrent à l'école flamande une si grande renommée. 
La composition du tableau est fort heureuse et la per- 
spective bonne. La tète de l'Enfant est très-expressive et 
aimable; celle de sa Mère est moins agréable, mais l'effet 
froid de cette figure doit être attribué à l'enlèvement des 
glacis colorés, par suite de quoi la figure de la donatrice a 
aussi souffert. L'attitude forcée de l'Enfant et la pose des 
mains de la Vierge, me paraissent accuser un pinceau fémi- 
nin. Le dessin savant des trois figures du fond, l'exécution 
surprenante des détails les plus minutieux de leur costume, 
ce drap d'honneur derrière la Vierge, ces étoffes, ce banc 
servant de prie-Dieu, ce livre posé dessus avec sa fourrure 
garnie de floches , dont on peut presque compter les fils 
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rouges et or, ce joli chapelet à grains rouges et or, enfilés 
sur un cordon de soie verte, avec les croix, les joyaux et 
les médaillons qui y sont attachés; tous ces détails accusent 
la main exercée d*un miniaturiste habile. Les fleurs aussi 
qui croissent dans les parterres et sur la terrasse qui en- 
toure le jardin, et parmi lesquelles on distingue un iris, des 
œillets et de la lavande, sont très-fidèlement représentées. 

N*y aurait-il pas encore dans ce tableau une idée symbo- 
lique? Il me semble que ces trois élégants qui tournent le 
dos à notre Seigneur pour contempler le monde au dehors, 
offrent un contraste frappant avec la femme pieuse qui 
Tadore. L*auteur n'aurait-elle pas voulu exprimer par là 
la différence entre les pieux et ceux qui préfèrent les vani- 
tés et les richesses de ce monde au service du Christ. 

Il existe dans la Pinacothèque à Munich (Gab.III, n^" 42), 
un tableau attribué à Jean van Eyck, représentant saint 
Luc peignant la sainte Vierge. Ce tableau est pour la com- 
position le pendant de celui que je viens de décrire, et à en 
juger par la lithographie de Stricxner et les descriptions 
qu'en donnent le docteur Waagen et M. Gavalcaselle, je 
crois pouvoir Fassigner à Marguerite van Eyck. 

Ce tableau fut acheté |^ar M. Weyer, à la vente de la col- 
lection de M. Steyaert, de Bruges, qui Tavait acquis de 
M. Fabbé Beeckmans, de la même ville. 

M' W. H. James Weale, Bruges, 93 thalers. 

246. Jean Gossart, dit Jean de Maubeuge. H. 0,24. 
L. 0,1 8, S. B. Le Christ, nu et couronné d'épines, est assis 
sur la base d'une colonne. Ses pieds, croisés l'un sur l'au- 
tre, sont posés sur la plinthe. Il lève les yeux vers le ciel et 
tient les mains jointes entre les genoux. Le perizonium est 
jeté sur ses reins. Deux vieillards très-laids, dont l'un tient 
son couvre-chef à la main, insultent le Sauveur. Derrière la 
colonne, à gauche, on voit la tête d'un troisième person- 
nage qui vient le contempler. A droite, des colonnes, un arc 
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et une échappée de ciel bleu. Sur la base, 15,27, et sur la 
plinthe, Ioannes madbodivs invbnit. — Dans la seconde 
manière du maître. 

Une copie exacte de ce tableau , laquelle n'est pas assez 
bonne pour être une replica, jadis dans la collection de 
M. Brentano, à Amsterdam , se trouve dans la collection 
Van Ertborn, au musée d'Anvers, n^" 57 du catalogue 
de 1857. Cette copie ne porte pas de date, mais ou y trouve 
rinscription ioannes malbodivs invenit. 

M' W. Schmitz, Cologne, 290 thalers. 

247. Jean Gossart, dit Jean de Maubeuge. Un Riposo. 
La sainte Vierge, assise auprès d'un jeune arbre, tient des 
deux mains Tenrant Jésus, qui repose la tête contre l'épaule 
gauche de sa mère, et cherche son sein de la main droite. 
La sainte Vierge est vêtue d'une robe blanche, doublée de 
fourrure grise, retroussée sur ses genoux, de manière à 
laisser voir une sous-robe brune. Un manteau rouge est 
jeté sur son épaule gauche. Elle est coiffée d'un couvre-chef 
blanc qui tombe et couvre la plus grande partie de sa gorge. 
A droite, on voit saint Joseph conduisant l'àne, et à gauche 
les soldats qui interrogent les moissonneurs. Le fond est 
occupé par un paysage accidenté très-doux, les figures sont 
peintes dans un ton chaud. 

M. Parsons, Londres, 43 thalers. 

249. Maître inconnu. Triptyque cintré. H. 1,20. L. 
c. 0,72,5. v. 0,32. B. La Vierge immaculée et les dona- 
teurs. Panneau principal. Au centre se trouve la sainte 
Vierge vêtue d'une robe blanche et d'un manteau semé d'é- 
toiles d'or et entouré d'une riche bordure. Une longue 
chevelure inonde ses épaules. Au-dessus, le Père Eternel 
bénissant. Il est coiffé d'une tiare précieuse et vêtu d'une 
aube et d'une riche chape rouge avec orfrois, semés de pier- 
reries, retenue par une morse en quatrefeuilles. Sa main 
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gauche repose sur un globe eu métal» surmonté d'une croix 
richement travaillée. Il est entouré d'une auréole dont les 
rayons percent les nuages et se projettent vers la sainte 
Vierge. Au-dessus d'elle est tracée la légende S^ota pukra 10 
arnica mea et macula non t^i in te. De chaque côté se trou • 
vent les emblèmes suivants. A droite : l"* un soleil avec la 
légende : @Iecta ut 0OI. S"* Un croissant, pulcta bt luna. 
3^ Une porte de ville fortifiée , porta celi. 4^ Un cèdre, 
ti^ïn$ cxaltata. S"" Un rosier avec fleurs blanches et rouges, 
plantatio xm. G"" Un puits rond avec trois poulies à Tinté- 
rieur de la margelle, puteuts aquatu bibentium* 7^ Un œillet 
avec une fleur rouge et deux boutons, bga imt flontit. 
8® Un jardin carré avec des convolvulus, des anémones et 
des primevères, entouré d'une clôture à jour, et situé sur 
une colline, octuji conclutsu^. A gauche : l"" Une étoile à huit 
rais, Stella mac(0. S"* Un lis blanc, croissant parmi des 
ronces sur le bord d'un rocher, Bitut Ulium inter 0pina0. 
S"* Un donjonavec une tour au sommet d'un rocher, 
STutti^ MM^ ctt ppugnacttl* 4^ Un miroir circulaire entouré 
d'un cadre en or avec perles, Spéculum tsine macula* S"* Une 
fontaine à bassin octogone, dont deux des faces sont ornées 
chacune d'un singe tenant un écusson; du centre s'élève 
une colonne en marbre, avec anneau en métal à mi-hauteur, 
surmontée de deux amours, soutenant un écusson de Bour- 
gogne ancienne, bandé d'or et d'azur de six pièces; sous 
les amours se trouvent deux jets d'eau. Plus haut encore, 
deux amours, l'un tenant un écusson de sable, au lion d'ar- 
gent, et l'autre, un écusson de sable, à trois pals d'argent. 
En haut, la colonne se divise en trois branches, dont celle 
du centre est surmontée d'un aigle, et celles à côté chacune 
d'un amour; fon^ ottotu. 6^ Un olivier plein de fruits, oliba 
)Speciof(a. 7"* Une ville sur les bords d'un fleuve avec églises 
et tours, cibitats ^ei. 

Volet de droite. Le donateur, à genoux, en robe bleue et 
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fnaateau noir foarré; sar uo baoc devant lui, on voit un 
livre fermé et un mouchoir blanc. Les deuxième et cin- 
quième ^loigts de sa main droite portent des bagues. Fond, 
un paysage accidenté. En haut, un écusson de gueules, à 
la fasce endée d*argent el d'azur de cinq pièces, accompa- 
gnée en chef d'une étoile à six rais d'or, à dextre, et d'un 
croissant d'argent, à senestre, et en pointe d'une fleur de 
Ks d'or. Ce sont les armoiries de la famille Laurin de 
Waterviiet. 

Volet de gauche. La donatrice, à genoux, les mains join- 
tes, devant un banc sur lequel repose un livre fernié. Elle 
est vêtue d'une sôus-robe bleue et d'une robe noire fourrée, 
et coiffée de templettes avec couvre-chef. Un riche collier 
est passé autour de son cou , ainsi qu'une bande étroite de 
velours noir avec un joyau en forme de quatrefeuilles, d'où 
pendent trois pertes. A sa ceinture est attaché un chapelet 
en corail rouge. Fond , un paysage accidenté ; en haut un 
écusson qui porte, parti au 1®' de Laurin, et au 2^ d'argent, 
à trois perroquets? becqués et armés de gueules. 

Le Musée de Varsovie, 305 thalers. 

256. MaItre inconnu. Cintré. Le Christ en croix entre 
la sainte Vierge et saint Jean. Au pied de la croix, sainte 
Marie-Madeleine qui l'embrasse, en allongeant le bras droit 
et levant les yeux vers le Sauveur; elle est vêtue d'une 
robe couleur de laque, ceinte d'une écharpe bleue, et d'un 
manteau liias qu'ourle une broderie en or. La sainte Vierge 
debout, enveloppée dans un ample manteau bleu, se tord 
les mains dans son agonie. Saint Jean, à gauche, est vêtu 
d'une tunique et d'un manteau rouges. Derrière la ville 
s'élèvent des montagnes; à droite se déroule un paysage 
très-étendu avec des montagnes dans le lointain. Les figures 
me paraissent être l'œuvre de Henry de Bouvignes, dit met 
de Blés. La tête du Christ est d'une beauté remarquable, 
et la figure de saint Jean d'un excellent type. Le paysage. 
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qui est finement traité dans un ton bleu transparent, pour- 
rait bien être de Joachim Patenier. Une copie de cette 
composition , trois fois plus grande et peinte dans un ton 
sombre, se trouve dans la Pinacothèque, à Munich. Elle 
est attribuée à Hans Largkmair, élève de Martin Schoen. 

M. Heberle, 1100 thalers. 

362. Imitateur de HansMemling, vers 1500. H. 0,94. 
L. 0,66,5. B. La Présentation au Temple. La composi- 
tion est une imitation libre de celle qui occupe le volet de 
gauche d'un triptyque de Memlinc, conservé à Fhôpital 
Saint-Jean, à Bruges. Les figures de la sainte Vierge, de 
saint Joseph et du prêtre, sont identiques dans les deux 
tableaux, seulement la coiffure de la Vierge est un peu 
autrement drapée. Anne se trouve ici à gauche, 'au lieu 
d'entre la sainte Vierge et le prêtre, comme à Bruges; elle 
est aussi plus jeune et autrement posée. Le fond et les dé- 
tails de Tameublement diffèrent de beaucoup. Les fenêtres 
de la claire-voie à trois jours, sont ornées de vitraux peints, 
représentant l'Annonciation et le Martyre d'un saint. Plu- 
sieurs des carreaux du pavé portent Taigle double. Ce 
tableau provient de Tabbaye de Floreffe. 

Professeur A. Muller, 125 thalers. 

265. Roger van der Weyden. H. 0,45. L. 0,36,5. B. 
L'Annonciation. Le mystère a lieu dans un intérieur divisé 
en deux par un arc surbaissé. La chambre de Tavant-plan 
est parsemée de roses, de convolvolus, d'œillets et d'autres 
fleurs cueillies ; à gauche est placé un prie-Dieu , sculpté 
d'une figure de saint Michel terrassant le dragon, et recou- 
vert d'un linge blanc à raies bleues , bordé d'une frange. 
Devant le prie-Dieu se trouve la sainte Vierge debout, 
tenant de la main droite un livre dont elle vient de faire 
sa lecture, et portant la gauche sur la poitrine, elle écoute 
avec recueillement les paroles de l'archange qui vient d'en- 



— 54 — 

trer par la porte; celui-ci lient uo lis à la main gauche et 
lève la droite pour ioterpeller la sainte Vierge, vers qui 
descend du ciel la colombe. La sainte Vierge est vêtue d'une 
robe et d'un manteau bleus; ses cheveux longs sont retenus 
par un bandeau en velours noir, orné de perles, et par 
devant d'un rubis entouré de quatre perles. L'archange 
porte une aube blanche, une étole rouge brodée de croix et 
doublée de bleu; il a des belles grandes ailes; ses cheveux 
sont retenus par un bandeau avec une croix au-dessus du 
front. La chambre intérieure, au fond du tableau, est 
éclairée par deux fenêtres, dont la plus distante est ouverte; 
sur le seuil de celle-ci se trouve une petite boite en bois 
blanc, un encrier portatif et un porte-plume. Au fond, on 
voit un lit à chevet, sculpté en bois de chêne avec deux 
lions, muni d'une courtepointe rouge au-dessus de laquelle 
deux coussins blancs, d'un dais rouge et de rideaux qui 
sont relevés. Par la porte et les fenêtres on aperçoit un 
paysage avec une rivière serpentant au pied d'un rocher 
escarpé, des bateaux, des hommes à cheval, des chiens et des 
piétons, un château sur le rocher et un autre plus loin vers 
le gauche du tableau. — Professeur A. Muller, 77 thalers. 

264. MaItre inconnu. H. 0,26. L. 0,23. B. Buste de la 
Sibylle Tiburtine: Une femme, vêtue d'une robe en brocart 
or et bleu, avec templetles et coiffure en forme de turban, 
orné par devant d'un saphir entouré de huit perles. La 
main et tout le fond sont repeints. 

M' W. Schmitz, 54 thalers. 

265. Ecole du Brabant. Triptyque. Panneau principal. 
La Déposition. Le corps du Christ, entouré du perizonium, 
repose sur un linceul en soie à doubles reflets lilas et or, 
à moitié sur terre, à moitié sur les genoux de la Vierge, 
qui est assise à terre. A droite se trouvent saint Jean à 
genoux, et Nicodème ôtant la couronne d'épines de la tête 
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do Saaveor. A gauche sainle Marie-Madeleioe, ayant en 
mains un vase en poterie bleue et blanche couvert d'ooe 
vessie, et une autre des saiales femmes. Le Christ a Un 
nimbe crucirorme en rayons, la sainle Vierge, nn nimbe 
rayonnant, et les autres, des nimbes en cercle. A gauche, 
parmi les rochers, se trouve le saint sépulcre. Au second 
plan, on voit le Cahaire au centre, avec les deux larrons 
en croix, un groupe de cavaliers et de soldats. A gauche, 
Jérusalem. 

Volet de droite. La Messe de saint Grégoire. Le pape, 
vêtu d'une chasuble bleue, i larges orfroîs, historiés de 
saints, célèbre la messe à un autel garni en rouge; l'acolyte 
agenouillé à côté de lui, tient un cierge tors à la main 
gauche. Deux cardioaus parlent chacun une crosse, et 
deux autres une croix à triple branche; un autre tient une 
tiare h Tond bleu. Au pied d'une croix en Corme de tau, qui 
s'élève derrière l'aulel, est assis le Christ, recouvert d'une 
draperie bleue et eulouré des emblèmes de la Passion. A 
droite est agenouillé le donateur, un prèlre en soutane 
fourrée et surplis, avec l'aumusse sur le bras gauche. Dans 
l'avanl-plan se trouve unécussou d'azur, au chevron d'or, 
accompagné de trois trèfles de même , deux en chef et ua 
en pointe, el chargé d'une clef et de deux roses au naturel, ^^^^s^^îst. ■*^" 



Volet de gauche. La donatrice, une dame vêtue de noir, 
agenouillée devant un prie-Dieu recouvert d'une draperie 
couleur de laque, semée de fleurs et de banderoles char- 
gées de la devise; cegt rSie -mon tSiâ t^^âirei un 
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écassDD qui porte parti an premier d'azur au chevron d'or, 
accompagné de trois trèfles de même, deux en chef, une 
en pointe, el au second d'or à la Tasce d'azur, accompagné 
d'un en chef de même. Sur le prie-Dieu repose 




un livre ouvert, muni d'un fourreau et de deux fermoirs. 
Derrière la donatrice se trouve son patron, saint Jacques le 
Majeur, vêtu d'une tunique bleue et d'un manteau violet, 
attaché sur l'épaule droite. Le bras gauche est passé dans 
une couronne; à la main droite il tieut une croix latine et à 
la gauche un livre ouvert; de sa ceinture pend une besace. 
Sur sa tête (qui est nimhée en cercle), au-dessus de son front, 
brille une étoile à huit rais. Sur son dos pend un chapeau 
de pëleriu, garni de coquilles; un collier de coquilles en- 
toure son cou. Le fond est formé par un paysage très- 
accidenté, élégamment louché; à gauche se trouve une fer- 
me; les arbres sont peints dans la manière de Memlinc. 

Extérieur. Grisailles. Volet de droite. Le Christ, en jar- 
dinier, une bêche i la maiu. Dessous on lit : nou he 

TÎGERE. 

Volet de gauche. La Madeleine à genoux, tenant un vase 
d'onguents, dont elle ôte le couvercle de la main droite. 
Dessous RABBoni. Entre elle et le Sauveur se trouve un 
arbre peint à moitié sur chaque panneau. Ces grisailles sont 
faites à la manière de Roger van der Weyden, mais lui sont 
postérieures. Sur le chanfrio du panneau central et sur la 
bordure des. volets sont répétés plusieurs fois la devise et 
le monogramme, dont la draperie du prie-Dieu de la dona- 
trice est diaprée. — Le Musée de Varsovie, 335 thalers. 
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S68. MaItrb inconnu. Triptyqae. Le Jugemeot dernier, 
la réception des justes aux cieux et la damnation des mau- 
vais. Sur le revers, une banderole portant la devise : Cogita 
tnori, et deux écussons, dont Tun porte fascé d'hermines et 
de gueules, au franc quartier d'argent à trois quintefeuilles 



de sable, et Fautre i M. Heberle, 50 thalers. 




271. Gérard David, dit van Ocdewater et van Brcgge. 
Triptyque cintré. H. 1,00 et 0,84. L. c. 0,70,5. v. 0,30. 
Panneau principal. La Déposition. Dans Tavant-plan , le 
corps du Christ, déposé sur un linceul et couché sur le 
côté, est soutenu par Nicodème, homme à longue barbe 
blanche, occupant l'extrême droite; au milieu se trouve la 
sainte Vierge, qui embrasse le cou de son fils du bras droit, 
et soutient son corps avec l'autre. Derrière la sainte Vierge 
se trouve saint Jean ; à droite, saint Joseph d'Arimathie, 
tenant les trois clous, et Marie Salome , et à gauche une 
sainte femme. 

La sainte Vierge est vêtue d'une robe bleue à larges 
manches, doublée de petit gris, et coiffée d'un grand couvre- 
chef blanc. Nicodème porte un dalmatique à manches cour- 
tes, en brocart cramoisi à deux nuances; il a en outre de 
très-larges manches jaunâtres et un couvre-chef bleu, ses 
chaussures sont en basane brune. Saint Jean est vêtu d'une 
tunique et d'un manteau rouges. Saint Joseph d'Arimathie 
porte une robe jaune à collet rouge et or; il a d'amples 
manches roses et un chapeau rouge à rebord bleu, retroussé 
et orné d'un afiSquet par devant. Marie Salome est vêtu 
d'une robe lilas; sa coiffure torse est maintenue par une 
écharpe lilas, passée sous son menton. La sainte, à gauche, 
porte une robe à simples manches roses, doublée de four- 
rure, un couvre-chef blanc et un manteau violet à légère bor- 
dure en or, placée sur la tête. 



— 58 — 

. Au second plao on voit la croix contre laquelle est placée 
une échelle. A gauche , parmi les rochers, a lieu Tenseve- 
lissernenl du Christ. Plus vers la droite, se trouve un arc à 
travers lequel on voit la ville de Jérusalem. Sur un des 
rochers se trouve un hibou. 

Volet de droite. Simon de Gyrëne, têtu d'une robe en 
brocart rouge, manteau et chapeau fourré, tenant la cou- 
ronne d'épines avec un lange; derrière lui un homme vêtu 
de vert avec turban rose, tenant une lance à la main droite. 
Dans le fond, Jérusalem et des montagnes. 

Volet de gauche. Sainte Marie Madeleine et Marie Gléo- 
phas. La Madeleine tient de la main gauche un vase pré- 
cieux en pierre, monté en or, dont elle ôte le couvercle 
avec la droite. Elle est vêtue d'une robe collante en drap 
bleu clair, diaprée de fleurs en or, doublée et bordée de 
fourrure, avec manches très-courtes, bordées d'une frange 
en or, ceinte sur les hanches d'une écharpe en soie rose 
foncée. De cette robe s'échappent des manches de drap rose» 
amples jusqu'aux coudes, puis resserrées et crevées de ma- 
nière à faire voir la doublure bleue, et s'élargissant encore 
considérablement aux poignets. Un manteau ample vert- 
olive, qu'ourle une légère broderie en or, est tombé de ses 
épaules et entoure la moitié inférieure de son corps. Sa 
longue chevelure inonde ses épaules; elle est maintenue par 
un bandeau étroit, orné de perles, et sur le devant d'un 
rubis entouré de perles. La sainte porte en outre une coiffure 
fort élégante en velours rouge, garni de passementeries et 
d'une large bordure en orfèvrerie avec une rangée de perles. 
Derrière elle, Marie Gléophas en robe cramoisie, très-décol- 
letée, bordée à l'encolure de velours noir, et chemisette 
plissée, ornée de passementeries en or. Sa coiffure est en 
drap d'or, ornée de petits cordons d'or, se croisant de 
manière à former des losanges. Un voile en batiste trans-^ 
parente est attaché à la coiffure sur le haut du front par 
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UD joyau, et retombe sur les épaules. Food, des arbres, 
à droite un rocher, plus loin Jérusalem, et dans le loin- 
tain des montagnes peintes dans un ton bleu. 

Ce tableau remarquable offre beaucoup de ressemblance 
avec le triptyque du même maître , conservé dans Téglise 
Saint-Basile, à Bruges. — M. Heberle, 95 tbalers. 

273. Lambert Lombard. La sainte Gène. Composition 
très-connue, dont il existe plusieurs replicas, et en outre 
une gravure signée jff^. Goltzius sculptor et excud a® 1585. 
Ce tableau-ci porte la date 1530; jusqu'ici je n'ai pas ren- 
contré un exemple de cette composition avec une date aussi 
ancienne; celui du Musée de Bruxelles (n"* 700 du catalogue, 
H. 0,62. L. 0,80. B.), provenant de la collection du car- 
dinal Fesch, porte la date 1531. 

Le Musée de la ville de Liège, 175 thalers. 

277. Bernard van Orlet. Un Riposo. La sainte Vierge, 
assise sur un banc en pierre, est vue à trois quarts. Elle 
soutient de la main gauche Tenfant Jésus , debout sur un 
lange blanc placé sur ses genoux, et lui offre une grappe de 
raisins blancs. Il est vêtu d'une robe en batiste et joue 
avec un perroquet assis sur son poing gauche. La Vierge 
est vêtue d'une robe bleue doublée de fourrure brune, ceinte 
par une écharpe et d'un manteau rouge qui est tombé de ses 
épaules. Ses cheveux longs sont en partie couverts par un 
couvre-chef en batiste. Au fond, un paysage avec une au- 
berge à droite, devant lequel on voit saint Joseph parlant 
avec un homme coiffé d'un turban. A côté de la maison, 
on voit deux hommes assis sous un arbre et deux enfants 
qui jouent; plus loin, une cigogne : à gauche une rivière 
avec deux cygnes, et deux hommes se promenant sur le 
bord, et des maisonnettes. Dans le lointain, une montagne 
escarpée, au pied de laquelle un château. 

M. De la Motle-Fouquet, 200 thalers. 
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286. MAiTBE incosxu. XVI« siède. Trip^fque. Patmean 
principal. La sainte Vieif e assise, tenant Tenfant Jésos des 
deax mains devant elle sur on balcon, dessous on arc 
cintré. Derrière elle est tenda on riche brocart; à chaqoe 
côté on Toit an paysage accidenté. Yokt de drmie. Un 
prêtre en soutane , surplis et étole bien, accompagné de 
saint Barthélémy. Tolet de gauche. Une religieuse avec 
saint Pierre. Beverg. Saint André et saint Mathias, en gri- 
saille. — M. Heberle, 54 thalers. 

Les autres tableaux de Tancienne École flamande ne m^oni 
pas paru offrir un intérêt suflBsant pour m'y arrêter. 



W. H. James Wealb. 



ADDEiDA ET CORRIfiEiDA. 



P. 2, 1. 6, au lieu de Schmitz, lisez : Moreau, à Paris. 
» 2, 1. 16, • rÉgyptienne, /ties .• Uadeleine. 

» 3, 1. SO, • Zozime, /icez.' Maximin. 

» 3, 1. 3f , acquéreur rfu n» 16, M. De la Motte Fouqaet, à Paris. 
» 4, 1. 17, » no 38, M' Ed. Hoiiben, à Berlin. 

» i, 1. 35, » no 63, M. Heberle. 

» 5, 1. 9, • no 70, M. Baar. 

» 5, I. 18, » no 73, M. Heberle. 

» 7, 1. 33, » no 88, M. Houben. 

» 8, ]. i, au lieu de Schmitz, lisez .* Moreaa, à Paris. 
» 8, 1. 7, acquéreur du no 90, M. Herrman. 
» 9, 1. 10, » no 9i, M. Heberle, 25 tbalers. 

» 9, 1. 23, au lieu de 15i3, lisez : 1545. 
» 9, 1. 23, acquéreur du n9 96, M' J. J. Pricken, à Cologne. 
» 10, 1. 9, » no 108, M. Heberle. 

» 12, 1. 2, au Heu de thiare. Usez : tiare. 
» 13, 1. 13, » Joban van, /wez .* Johann von. 

» 13, 1. 16, acqtiéreur du no 159, M' Ghr. von Iwickel, Latkenhove, près 

Baer, Essen. 
» 15, 1. 22, au lieu de M. Kanibach, lisez: M' G. L. Kohibacher. 
» 16, 1.. 16, après qai, ajoutez est. 

• 16, 1. 35, au lieu de mattre. Un religieux, /ivez .* mattre, religieux. 
» 26, 1. 4, » un palmier, lisez .• une palme. 

figurés, lisez .* figures. 

Ixxxiij, lisez : ixxiij. 

etafis, lisez : etatis. 

foraminivus, lisez : foraminibus. 

0,35, lisez : 0,35,5. 

Après dorment, ajoutez : Un ange, velu d'une aube 
est assis sur le couvercle placé à travers du tombeau. 
» i8, 1. 4, après château, mettez une virgule. 



» 31, 1. 18, 




» 34, 1. 25, 




> 3i, 1. 26, 




» iO, 1. 2, 




» 40, 1. 34, 




» 44, 1. 35, 
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